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NOTES
Lt loeation dc certaines parties de

trottoirs ou do terrains à Paris. a des
propriétaires de café qui y mettent. des
tables, procuro a li ville un revenu a n-
nuel de 8900,000.

Unà quil ne imiourri. pa de soif, c'est
lai duche.sse D'Uzès Elle ai dans ses
caves, rue do Temple, Paris, de 12,00,-
000 à 14,000.000 do bouteilles tic chan-
pagie. Elle en a autant en Suiss.

Los tapis américains sont tellemntot
recherchés en Angloterre, que 'le nia-
ntufacturiers ainglatis en sont fort alar-
iés. On nî'aimiio guère, en Angleterre,

les a~iticles de fabrication étrangère,
mais leur mérite -finit par triompher.

Quoique les bicycles soient considé-
t és connune une invention -moderne, on
trouve, cependant, sur les obélisques
égyptiens, des figures d'hommes ion-
tés sur des véhicules à deux roues qui
ressemblent beaucoup aux anciens vé-
locipèdes.

La France a nis à jour une nouvelle
industrie, celle de faire geler le lait et
le le mettre en conserves. Le lait est
-clé en forne do bloc, puis placé dans
les boites eri fer-blanc heriétiquemient
formées. L'acquéreur n'a qu'il mettre
une de ces hoites près de la chaleur et
le lait redevient ce qu'il avait été. Cette
ittdustrie est appelée à rendre de grands
services pour les personnes qui voya-
gent et surtout qui ont des enfants
avec eux.

Nous savons tous que le charbon a
une grande valnur, mais (lui croirait. que,
l'an dernier, l'Angleterre a exporté
pour au delà d'un deni-iillion sterling
de cendre ? C'est pourtant ce que les
Anglais ont fait, et l'Espagne seule on
a acheté pour 8586,849.86. Vient on-
suite l'Australie avec un niontant de
8223,174.18 ; et la Russie figure pour
821e,053.62. L'Italie en a pris pour
8124,417.16. Il semblerait pourtant que
r volcans auraient dû pouvôir lui en
(qqrnir su(fisammuent. Les Etats-Unis
cn ont acheté pour 8106,403.10. et
l(Danemiiark pour $93,754.56.

.st l'Amérique Centrale qui on a
jchete lo moins : 89.72.

epplus dela vente de ces condros,
I'Âmgleterro a aussi exporté pour au
delk de 852,000,000 de charbon et pour
SL534,000 do combustible breveté pen-
diib l'année 1893.

La compagnie qui a vidé 600 tonnes
de ch".rbon dans les caves du vapour
1 aledonia. on 70 minutes, est lit " Port
Said and Suez Coal Company. " Quel-
que rapide que fut cette opération, il y
at ou mieux que cela en 1888. Le vapour
«lenîogle qui revenait de Chine, et qui,
cn namàio temps prenait une course avec
un autre steamer, a fait verser dans ses
soutes 1,016 tonnes de charbon dans
l'espace d'une heure et trois quarts. Ce
qui équivaut à 10 tonnes à la minute.
Pour le C<dedonia, cela faisait 8 ton-
ies à la minuto.

Les lapins faisaiont, i'antée dernière,
le désespoir des colons anglais de l'Aus-
tralie. Le gouverieuient de Victoria
avait même offert une prime do 75 000
dollars pour celui qui trouverait le
imoyen radical de les faire disparaître.
Les affaires viennent <le prendre une
autre tournure et, au lieu <o le détruire,
on protège le lapin. Le prix lu zou-
vernement est retiré, les fermiers ats-
traliens s'étant mnis à exploiter en grand
ce rongeur. Ils en tuent des centaines
<le miille, par jouir, les font congeler et
les expédient à Londres.

Un fait très imuportatt on matière
d'électricité a été accompli dernière-
ment à Philadelphie. La Electric Storailc
Batteru Coanyjsî, uropriétaire dle li
batterie à chlorure, a fait l'acquisition
de tous les brevets d'accumulateurs.
Les brevets de Faut e (comprenant ceux
de Swan-Lellon, Voickmar et Triscon)
ont été achetés de l'Accuiulator' b-
p.any:. Les brevets Brush-Julien le la
oiolidated Electric Storage Compan 1y

et les brevets Brush de lai General
ElectricComant. Cecimettinaulitigequi
existait entre ces diverses compaîgIes,
et l'Electric Storage Battery Conp<uay
peut, seule, maintenant, exploiter ces
ifférentes inventions.
Aucune indication officielle n'a encoro

été donnée sur les rolations futures des
différentea compagnies, mais on dit qu'il
y aura une coopération amicale. La
Electric Dynamaic Compîatny, qui a été en
relation constante avec la Accuittdat'sr
(npany, va continuer de fabriquer ses
dynamus et ses applications électriques,
et le Geiner< Electrie Ciompany devra
user de sni& influence en faveur des
nouveaux propriétaires de ses droits.

Les papiers d'incorporation de la nou-
vollo coupiiio ont été amendés le 6 dé-
cembre dernier, de manière à augmten.
tor son capital de 810,000,000 à S13,.
500,000. On dit aussi qu*un syndicat de
financiers bien connus a acheté pour
M50,000 d'actions à 850 par action.

LES SOUHAITS DU NOUVEL AN
Une page éloquente <le Lanmartine

remplacera avec avantage tous les
souhaits du Jour <le l'Ain que tnous
pourrions formuler :

'ten Dieu, lo.ino l'onde aux fontaine&,
nonne la plumet aux passereaux,
Et la aline aux petits agneaux,
Pt l'ombre et la rosée aux plainsc.

noinne au malade la santé.
Au mendian t l pain qu'il pleure,
A l'orphein une demeure.
Au, prisonnier la liberté.

Donne une famille nnobre',so
Au père qui craint le :eilaneur,
nonne A moi suagese et bonheur
Pour que ma mélo soit heurouse i

Que jo sois boi,. quoique petit.
comme cet enf ant dans te temple
Que chaque matin je contemple
>turlantt au pied do mon lit.

LES NAVIRES ROULEURS
Il y a vingt-cinq années, un ou-

vrier qul occupait utile excollente posl-
tion à Montréal offrit aux capitalistes
de Montréal uit projet <le navire basé
sur un principe tout nouveau. La co.
qlue du navire ne touchait pas à l'eau.
Elle était, au contraire, coimie le
corps et le train d'une voiture mtontée
sur quatre roues. Ces roues, faites ei
forme die tambour, étaient assez fortes
pour faire flotter tout le poids du natvi-
re Cotntine elles évoluaient sur elles-
imêmîtues, il n'y avait pas de résistance
de l'eau. Personne tic voulut prendre
l'idée de M. Lacroix auérieux. Et voilà
que le projet nouis revient maintenant de
France comme une conception nouvelle.

M. lo contre.amtiral Couîlomnbeaud
vient de consacrer, dans la Marine de
Franre, uno étudo détaillée au paque-
bot rouleur express Uazin, le paquebot
do demain. à ce qu'il croit, et cela par-
ce qu'il possédera une vitesse inconnue

jusqu'ici. Le navire rouleur, se compo-
se essentiellement d'une plate-forme à
formme d'avant très fine, ayant do cha-
que côté, d'énormes roues creuses, les
flotteurs, qui la supportent et la tien-
nent de 18 à 22 pieds au-déssus de la
tuer, et dont la partie immergée établit
le déplacement. Les arbres de 22 pou-
cesent acier, qui transmettent le mou-
veilent de rotation aux rouleurs, pas-
sent au-dessous et en travers do la pla-
te - forme, maintenus par d enortmes
coussimets au nombre do 20 et la sup-
portent. Sur cette plate-forme so trou-
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veut, les chambres des machinies, les
chaulferies, les cabines de passagers,
ainsi que les salons et les salles à ialni-
ger. Un gouvernail tout spécial, gou-
vernail hydnulique, toujoursnci action,
a été inventé par M. Bazin, comme le
complément indispenîsable d'un bateau-
rouleur dlo grande dimiîension. Il se
compose d'uno colonne verticale, placée
et plongée à l'arrière du bâtiment ; de
cette colonne mobile et manoeuvrée par
le timonier, s'échappe un puissant jet
d'eau, qui par réaction sur un milieu
incompressible, utilise 300 chevaux va.
peur. pour la direction, et de telle soite
que rien n'est perdu, puisque l'éiergi-
que poussée a toujours lieu dans le
sens ou on veut aller, quand lo gouver-
nail ordinaire n'agit, lorsqu'il gouverne,
que par la résistance. Avec ce gouver-
iail, le bateau rouleur peut %irer sur
place. même au mouillage ; il peut ar-
river un ide à une allure de 31 noeuds,
stopper les machines des rouleurs et du
propulseur, et se rendre au poste de
imiouillage à une vitesse (le 12 îneuds,
1,4 de notuds, s'il le faut, avec ce gou-
vernail qui pousse et qui dirige.

Les rouleurs de démonstration ont
donné, comme marche utile ei avant, 60
p. 100 de leur circonférence développée.
Aux essais, un grand modèle de 16
pieds de longueur, au 1:25 d'un paque.
bot (le 5,000 tonnes, a filé exactement
et proportionnellement 32 noeuds ; à
cette allure, la marche en avant égalait
'60 p. 100 de la circonférence dévelop.
pée des rouleurs. Enfin dernièrement,
(les expériences ont été faites avec tu
petit bateau-rouleur sur le lac du bois
de Vincennes, et a marche en avant a
toujours été 5gale à 60 p. 100 do la cir-
conférence .léveloppée des rouleurs.

M. Bazin estime qu'on pourra peut-
être attendre 70 p. 100 comme rende.
ment, mais que ce sera la limite, si on
l'obtient.

Les rouleurs pour le service du Ha.
vre à New.York auraient 70 pieds (le
diamètre, seraient immergés de 22 pieds
et développeraient à leur circonférence
extrême 212 pieds par révolution.

M. le contre - amiral Coulonbeaud
pense que les bateaux -rouleurs bien
construits seraient st'ibles et gouverne.
raient bien. Des essais en granld seront
d'ailleurs faits prochainement avec Un
bâtimîent de 80 pieds (le longueur et 34
pieds le largeur, muni de 4 rouleurs
<le 25 pieds, et destiné à traverser la
Manche.

L'AGE DE LA TERRE
L'évaluation <le l'âge approximatif du

globe est un de ces problèmiies que les
géologues attaquent avec le plus <le
pflaisir, et la -discordance <les résultat
est le trait Caractéristique le ces re-
cherches. Une des plus récentes tenta-
tives est celle d'un géologue américain.
M. Ch. Walcott. Son unité est l'âge
probable des rochers paléozoiques des
Cordillères. D'après le taux probable
de la dénudation et de la précipitation

- supposés invariables et constantes, plus grands que ceux <le nime etseice
cela va de soi, mais il ne va pas de soi que ious connassons aujourd'hui. La
que la supposition soit exacte-il aurait hauteur moyenne des sapins et (le cè-
fallu 17,500,000 années pour la forna- dres, <ott il a puî calculer avec certi-
tion du carbonato <le chaux <les sédi- tido les dînîcasions, 200
ments le l'époque paléozoique. pieds.

Si le temps est proportionnel à l'épais- Mais ai les forêts <le l'Aizona four-
seur des coluches, il faudra admettre, iisseit les plus nombreux spécimens <le
pour les époques óiésozoïque et coeno- ce genre, celles <le l'extrémité nord-ouest
zoique, les durées do 7,240,000 et le du Nevada nous oilront les plus extra-
2,900,000 aminées respectiveinent. Au ordinaires.
total, 27,640.000 années pour les cou- Dans la direction et lion loin <le Baker
ches fossilifères. Mais il y al des cou- Couînty (Oregon), se trouve tit arbre
cies très épaisses outre l'Archéen et le pétrifié d'une taille Tout
Paléozoïque. M. Walcott lie pense au fond d'une longue crevasse <le 1r
toutefois pas qu'il leur ait fallu plus de milles, bordée d'escarpements d'une
17,500,000 ans pour se déposer. Mèiie hauteur de (50 pds, gisent les débris de
ce chiffre lui "semble excessif." Il le lhsieurs arbres pétrifiés énormes. An
dit pas pourquoi, d'ailleurs, et pense milieu et à moitié eitcrré déjà s'allonge
que 45,150,000 années au plus se sont l'arbre géant. Il est complètent pé.
écoulées depuis le Post-Archéen. Pour trifié et les cassures, malgré le touille,
l'Archéen lui.même, M. Walcott n'a sont encore très nettes. Jusqu'à ne
lias de données personnelles, mais il distance <e 114 1a1f environ, le trottc est
pense que 10,000,000 d'années ont dû couvert çà et là <e boules trae.spareites,
suflire. Cela fait en tout 55,000,000 ambrées, faites <le gomme ou <e résite
d'années en chiffre., ronds. De telles pétrifiée. Aux places où les branches
.spéculations sont intéressantes, assuré- s'étaient cassées dans leur chuto01 dis-
meut, mais par leur nature même elsC8 tigue i2rfnitellient les cercles coneln-
sont à tel point hypothétiques qu'il n'y triques <e croissace.
peut être attaché grande créance. Les <inioe8iois <l cet arbre renar

quable sontd<e 60 ;Ids <le diamiètre à lat
hase, et <le 660 luis de hauteur.

LES FORETS PETRIFIEES DES Ces étonnantes pétrifications, <ont le
ETATS-UNIS Dr II. Hovcy et les rares voyageurs (li

Au dernier congrès <le la Société pour les ott vues ont admiré la culoratiot
l'avaIcemttent des sciences, qui a Ott lieu brillante, les tots éclataits et irris4l
récemment aux Etats-Unis, le Dr Ho- ces forêts de marbre qui font penser à
race Ilovey, de Newburypîort (Massa-tout rêve des Mille et mie ils,
chusetts), a lu uino étude très remuar- sutdepuis quelques tetpsla p de%
quée sur les forêts pétrifiées du Sud- vaidalcs industriels à outrance. Lors de
Ouest. la dernière visite du savant, dans l'Ari-

Do ce travail, il résulte que les Etats zona, il a vu,moi ans tristesseuneinuée
du Nevada, de l'Orégon et le territoire d'ouvries occupés à pulvériser les arbres
de l'Arizona, renferment, dans cer- qui joncîmaiit le Sol, et niène ceux qui
taince parties du moins, d'immensess s tenaient encore debout, pour en faire
régions, aujourd'hui arides et stériles do la poudro d'émeri à boit marché. Žic
jadis couvertes do sapins et de cèdres transit jlm<L intoidi.
pétrifiés. A l'appui <le ses assertions, le
Dr P. Hopey a présenté à ses collègues LE RENVERSEMENT DE LA
la photographie d'un des derniers ar- GEOGRAPHIE
bres pétrifiés subsistant encore dans Vn sav:unt fnezîçais, Monsieur). Vi-
l'Arizona. nît, donne d'intéressants renseigne-

D'après l'opinion <lu savant, ces eu- nts sur les déulaceis du pôle. Ce
rieuses pétrifications' sont dues à des dlacement a ute amplitude d'mne <le
inondations provenant d'un colossal mie secon<e, soit 60 vieds environ -il
geyser d'eaux siliceuses, dont il a re- est périedique et l'axe reren ses po-
trouvé la trace dans le voisinage. Après sitions sur la surface <le li terre aut
que les eaux eumrent été absorbées par d'un leu plus d'uî ai 400 et quelques
le sol et que les arbres eurentt été pétri- jours. Les observations de Pulkowa
fiés, il se produisit titi tromiiblenett de donnent 411 jours 5 à M. Kostimsly e<nu
terre qui, cassant net les arbres à leur tinuant les travaux <e M. Wanach, et
base, les lit presque tous tomber' CI 426 jours à en. Nyréi. D'ut autre.
morceaux. Néanmoins, en outre des côté, à Waikiki, près do Honoluihi, les
trones et <les racines, il restait des Américains ont trouvé, aux imnies épo-
pârties de branches suflisantes pour que ques, des Jéprtceiiiei du pôle en sens
le Dr Ul. Hovey ait très facilement pu contraire de ceux de Russie, ainsi que
reconstituer l'arbre entier et et donner cela evait arriver. C'estceqita ren-
à coup sûr nion seulement l'espèce, iais <lut certaiti le déplacement et question.
encore l'âuo et dans bien des cas, la Il s'ensuit <ue h'Eqttntcur et toutes
hauteur. les arallèles <le latitude Chiugotaussi

Les observations et les recherches <le de place et déramgent constamment les
l'explorateur lui ont permis d'aflirmer bornages que les hommes ont tracés en-
que ces arbres pétrifiés à une époque tr'eux pou- défiir les circonscriptiona
eucore à déterminer ntaient beaucoup géographiques.
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Cotte question intéresse particulière-
ment lu Caniada qui a, avec les Etats-
Unis, une frontière si étendue. Cette
frontiòre varie du 60 pieds par année.

Ainsi, du Lac dus Bois à Vancouver,
les gouvernements anglais ot américains
ont fixé lu 49ène parallèle coimu ligne
iiiternation de, sur tune distancc (e 1200
milles. Do mêmne, la ligne nord des
Etats do New.York, du Vermont et
partie du New-Hampshire suivent la
49òo.uparallòlu sur itm parcours de 250
mailles. Comiste la parallèlo 49ème
changu do 60 pieds tous les 420 jours, il
s'ensuit qu'un territoire de 11,000 âcres
est tantôt, sur le domaine du Citiala, et
tantôt sur le doinaine des Etats-Unis.

Et avril et mai 1890, et iiai 1891, les
11,000 acres appartenaient au Cancada,
tandis qu'en novembre 1890 et décemî-
[aro 1891, ils appartenaient aux Etats-
C'nis.

L'INDUSTRIE DU LAIT CON-
DENSE

lPende personn esconniaissenitl'étenue
de l'induismtrie du lait condensé aux
Etats Unis. Partie d'un début mio-
deste, cette industrie a atteint aujour-
d'hui desproportions gigantesques. C'est
ei 1859 que 7M. Gail Borden a connnen-
C l'industrie du lait condensé. Il eût
d'abord beauceup do diflicultés à intro-
duire sa marchandise. Comme ques-
tion de fait, il l'a lui-même colportée
dans les rues de Nen -York, et il a ren.
contré plus d'un désappointement. Au-
jourd'hui, la compagnie Borden a une
grande manufacture à Elgin, 1ll., et
c'est elle qui fournit le lait à la ville
de Chicago. Elle a aussi un autre éta-
ilis.semnent à Algonqîuin, 111. D'autres
établissements (le cette mêmo comlpa-
gnie sont installés à Wassai, Brews-
ters, Purdys, Walkill, Jolnsons, Mil-
berton Oxford et Deliosit. Toutes
ces villes sont de l'état de Nuw-York.
Ces établissements peuvent produire à
peu près 225,000 pintes de lait condon-
sé, et leur niousel établissement à De-
posit, a une capacité de 50,000 pintes
par jour.

Les vendeurs de lait sont enchantés
de cette industrie, car elle leur procure
un marché toujouns certain, -a des prix
aussi bons que <ceux de New-York, et
elles leur exempte tous les troubles et
les ennuis de la distribution à donucile.
Toutdo même, les vendeurs de lait sont
tenus à certaines restrictions ; aisi, les
vaches doivent être nourries avec de
l'horbu fimiche, di boin foin et du bon
grain. La nourriture défendue est la
matière ensiléo, lo résidu du malt et
le regain (le l'orgo. Les fermiers sont
aussi obligés (le tenir leurs étables pro-
pres, de les blanchir et ils doivent prens-
dre soin qu'aucune saleté ne tombe dans
le lait. Des inspecteurs leur rendent
des visites fréquentes pour voir si tou-
tes les conditionîs sont bien observées.

Le prix payé pourlo lait par cette comn-
pagniecondensatrice,secoinparo trèsbien
auprixpayéà ceuxqui expédient leur lait

à Iloston. New-York et dans les autres
grandes villes. Nous donnons ci.oprès,
un tableau des prix que la compagnie
Borden paye à New-York et à Elgin, un
même temps que les prix dt lait dans la
ville de New-York.

Ulni.\ sa LAIT AYE AUX FEtt11Ens
Payé par la Payé dans laC'om nl13 ie, nortlenl %llio do

Elulie, in., N.Y. New-York
Ju ivior 1894 2%c la pinte :9 V :9 C
Février 223 :ce 2e
Mars " 2',c" h23e 24 i
Avril " 22 c " 2Li
Mal "2c" 2 e 2à 2 0
Juin " 1 c " 1Lie 1 à 2 c
.uilet '2 c " 2 c
Août ".21c" 2½ 2'.- h '24 0Septembre " 2 c 2L- A :i e '2 4 à 3'4c
Octobre " i c 43 1$2.50.112ibs.) 4c
Noveinbro " i c 4 3 c($1.50.112 1.)3 h 3gc
Décembre " " 3 c($1.50-112ibs)
.ianvier 1895 2c " 23ic($1.40-1 121 bs)
Février 34 c 4 2',c($1.40-112bs)
Mars "2 4c " 2.c($1.30.112lbs)

NOUVELLES MALADIES EN VUE
Une maladie inconnue jusqu'ici vient

d'attaquer le bétail dans l'Ohio. Les
yeux des bêtes à cornes deviennent
blancs et eni apparence ressenhleit à
des <eufs cuits ldurs avec lat coque onle-
vée ; les aimaux perdent la vite et
souffrent tant qu'ils en sont fous. Un
comité de .;avants étudie la nouvelle mna-
lalie. 1

D'un autre côté, les journaux austra-
liens ont réceiment signalé une épidé-
mie fort siinguilièro oui a sévi sur les
chevaux occupant certains pâturagessur
les bords de la rivière Darlinîg. Leur
vu(e s'affaiblissait graduellement, et ils
finissaient par arriver à la cécité coi-
pIète, en un laps do temps variant entre
un et deux ans. 11 a supposé que
cette épidémie est due à la consomnia-
tion, par les chevaux, des fouilles d'un
tabac imdigènie, du Nicoti«îai sicarcolens.

Mais pourquoi le nal s'est-il déve-
lop.pé subitement 7 Il semble que la
plante n'existait point auparavant dans
ces paturages ; mais. au cours d'un des
débordements de la rivière Drliing, qui
est sujette à des Cries considérables,
des grailnes de cc Nicotin entraînées

par les eaux, d'un niveau plus élevé,
auraient été abandonnées et auraient
germé. Eil tout cas, la. plante a fait
son apparition peu de temps après une
inondation, et le transport des graines
par les rivières est un fait d'occurrence
quotidienne, maintes fois signalé, et ap-
puyé par des faits indéniables ; et l'épi-
zootie nie s'est nontrée qu'après l'intro-
duction de la plante. Le tabac déter-
minerait donc l'amblyopie chez le ci.
val aussi bien que chez l'homme, et
cette amblyopie chez l'un et l'autre,
peut être le seul signe d'intoxication, la
santé demeurant parfaite à tous autres
égards. Deux chevaux aveugles ont pu
en effet înire quelque 500 miles pour se
rendre à la station vétérinaire. Leur
cécité parait être incurable. On con.
nait des cas où elle se produit sous l'in-
fluence d'autres aliments : M. Ferdi-
nand do Muller a vu des exemples de
cécité déterminés par l'alimentation
avec une plantA appelée localement le
lis d'herbe.

LES BIENFAITS DE L'ELECTRI-
CITE

Selon un médecin renonnmé de Phila-
delphie, l'électricité va devenir lu cos-
iîétique qui triomphera di teint pâle et
rachitique <le la joliebrtiette, dle la peau
graissouset luisante des plétlioriiies,du
nezrouîgedes blondesanîèîmiqutesetscrofut-
letses ; les éruptions épidermiques, <les
mnarnuesde naissance,les verrues,des ta-
choes,des cicatrices,les pustucs,lessCoups
de soleil et des rotsseurs. Jtsqu'aux cot-
et aux rugosités de lit peau qui seronft
dissous par l'action de l'électricité.

LA PREPARATION D'UNE NOUR-
RITURE POUR LES MALADES
Bien des personnes, on le sait, meurent

d'ue faiblesse persistante, qu'elles aui-
raient pu surmnonter ci se trattant mieux.
Quelquefois, par nlégligence, le plus sou.
vent par pénurie, on subit soit épuise-
ment, sa dbilité, t1 dyspepsie salis
recourir aux nourritures légères mais
soutenlantes qu'il y .mrait as notre dispo.
sition. Le hteuf, qui est la base de la
vigueur humaine, a été scientifiquement
préparé de tant de îmassières qu'il s'acco-
mode aujourd'hui aux estoiacs les plus
faibles. Mais il n'en est pas moins vrai
que ces produits pharmaceutiques coû-
tent cher et que les pauvres lne peuvent
pas y prétendre. Il est donc important
(que tout le monde connaisse la méthode
<le ces préparations si uîtifes. Nous ue
parlis pas, ici, di bouillon (le bSuf qu'il
est assez facile <le produire, mais qui nie
vaut guLère grand'e' e. C'est de la
poudre de bmuif <out il s'agit.

La poudre de Ieuf faito à la maison
inspiro plus de confiance qlue les prépa-
rations dtî connnerce, et elle est, pour le
moins, aussi eflicace. Voici la maière
de l'obtenir .

On coupe lt maigre le bu"tf eut petits
Morceaux, qu'on jette dans de la graisse,
ou du suif, ou diu beurre bouillants peu
dant deux mingtes, c'est-à-dire le temps
que prend lu bioeuîf à brunir. Oit l'enlève
et on le dépose sur un égouttoir quel-
ques irgtants. Puis, oit le passo dans un
hachoir. On met cette viande hachée au
four (fourneau), où on la laisse sécher à
feu lent. Ce dernier procédé prend tic
cinq à vingt-quatre heures selon le degré
<le chaleur. En un mot, on retire cette
viande lorsqu'elle est assez dure et assez
sèche pourqu'elle puisse être moulue dans
un moulin à café qpi n'a jamais servi à
autre chose. Le bieuf a, à ce moment,
perdu les quatre-cinquièmes de son poids
primitif. On n'a plus qu'à le prendre
comme oi l'entend, soit dans de l'eau
chaude, soit. nans <lu bouillon, soit avec
des pommes do terre écrasées, soit dans
un sandwich de pain et de beurre, soit
avec un peu de pepsine.

La chaleur lente du four a pour effet
le faire sécher l'albumin sans la dé-

truire, ce qui est un excellent digestif.
Il faut tenir cetcepoudre bien bouchée.

La tour Eiffel a huit pouces <le moins
l'hiver que l'été.
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NOUVELLE ANNEE
Errant. cette nlat, Io ]onug de la grêve
Où rlenri l'océali îles jouirs revolus.
.i'etitetiis la voix île aietî: tilles d''.v'
SI voils îî'aimez j'as les choses uit rev,'
Feîinez cette p'age et nte lisez pis

e'était : iotvelle et l'anclenine nitue
.tu livre tics Sorts lisatit eteniteient,
Et la rniotitonle à la nots vait.:te,
ouvrant les secrets de la destinée.
Faisait sois Jotrtalet soi testanetit

Tu verras, sia sS'ur, disait la nouratt'.
Cenibienl notte rle est dtr lei.has.
chacutie de lions lgeale à la euivatite,
Datns les vieux l'na jour qu'int jour giesecliAille.
Un espoir et lieurs qui lie iii<îrit pas.

Quoique J'aie. autalnt qu'oll le petit sur terre,
Verse l'itbolitiaticeet fait tles asins.
A la clîtini initrù la inisére,
1'ourtatit roi n'acetise. cn mauvnise îîière.
travoir înoins tcun que jo n'ai protnis.

Puisses.tu, sina eur, nileux que giol servie,
Au gré de chacun reparer tes torts 1
Puissent les defunts renaître à la %ie,
Les lioiniise do bien conjurer l'envie,
Les bateaux perdus rentrer dans les ports'

Tant que tu vivras que nul ne sttccombc,
Aux gnaux qte lit-nime a sesOs ciez lui;
Garde qu'eu glissant le mnarcheur ne toinbe,
Fals que le vautour plaise à la colombe
Et que le soleil paraisse à ininuit .

3o, J'ai cru, naIlvo en totîtes ces choses,
Que ce qui comntineic est fait pour finir ,
.'aI cru que le vent offeuille les roses
Et que les effets sortent do leurs causes
.10 lie laisese pas tit boli soiveir

Répare ti.es torts avec indilgence.
Manque d'imalittade taitnui defaut
3oitr ltis dl'dnresse et d'iiteillgetce
Et. potIr contellter l'tuaniitio exigenîce,
Chlaige tit lieu les lois quji leinaieit l'en haut

Tu vas recueillir un triste héritage
De projets iianquiés et d'espoirs diçus .
Et si tu tie peux. faisaut ton partage.
Que le défticit toturne en avatiage.
Crois que les bienfaits seront sial reçus

l'lut-%t qu' tenter l'impossible chose
le réaliser les vieux des linitainns.
Taulis que tont bte est à peltie éclose,
I.auie titi pet. nia soeur. aile J' te propose
Mlille blies plus sûrs que j'ai tains les naiss

J'ai caclhé poir toi de petites grainîes
Datte le sein profond des vallots sane leurs.
Dans le ceur ties ols. (tans b' flatte dles plaines

n'abondant trésor îtes niolssots prochaines
Y réve au doux bruit des sources ets pleurs.

Tu ferast bientôt sortir l'abondaice
les grainas aijourd'lui livrés au sonmtîeil.
Mlles et garçptis entreront cît danse.
Coeurs de dix-sepît atîs battront est ctîteice;
Élis et bluets riront ait soleil.

Tu feras couler et, arientes ottîtes
t.o saig de la visanso au coSur des pressoirs.
Ti foras sortir des tIges fécoritles
Des iletrs île saîltir lotir les litcles blonites.
lies fruits îde corail lotir les cheveux tnira

Tui iîtettrnis la itrace aux yetix ties attibores.
Tu inettras la force aux regards (les jota ru
Sur les églantiers. sur les sycvnores
Tu feras chainter dies ntirs eiores
latns le% aills de ilutne ourlés do velours.

Jittlt d:int ti's t'rcentix MAirs les dout les (fees,
. l*'enfatit qui (tort eli Eoge fais voir
Pr a l'un autel bilate le cliteur îles alinées
lialançaut, aiu seit tl'înes fortunées,
Sa vie à venir coinme ut, encensoir.

Et qitatti loti passago atra fait éclore
l.es nids les chatnsions. les tietrs et le jour,
(iizouiller l'enfant, sotire l'aurore,
Si les lativres fous se ilaigntent eicore
De n'avoir pas flits dans tin tempi si court,

Fais ainsi qute tuaol, lègue à s'autre Aue
t.'ingrate faveur île prétendre à nientx
Que Ile faire ait jour tiiaric r la jottrnec
Eltre tes douiceurs île la destinée,
.es beautés (lu nondte à l'espoir des cieux.

IL ol 1li 'Assov.tY.

Les Nouveautés Industrielles

Le téléphone dans un chapeau
Ut avaicat do Chicago, M. Lailin

Mîlls, a eu recours à un curieux moyen
pour se proctrer ille preuve qu'il le
pulvait pas avoir autrement . Un inîdi.
vidu dtui nomn de Charles Ioas recot-
liatssitit bien ôtîe l'auteur dle certaines
lettres alittli lie sujettes à lbelle,
inais il r Oftîeutit constamient de parler
devant unlle tierce pervilmio, en'i site
que les témoins mnanquaient colts piète-
tent. M. 'Ml1s s'entenîdit alors avec

Le téléphone-chapeau

un électricien pour le faire assister par
téléî,hono à une c"nversation décisive
qu'i dovait avoir avec Ioas. Il installa
un appareil téléphonique dans son cha.
Peau de forme, auquel il posa un
aux fond. Le dessus du chapeau était

troué suflisammlaient pour laibser passer
le sots. L'avocat avait la batterio dans
sa poche * et il s'était nosé un système
de 61 métallique, partait de sa main,
.'il tenait dans l'intérieur du clapeau
pour aboutir à son talon de botte. Il se
rendit au bureau d'Ioas, qui le fit pas'
ser dans un appartement isolé pour
causer saris témois. Mais, au monent
où Mills était entré dans le premier
bureau, un <le ses compagnons lui avait

accroché au talon un fil de cuivre très
tit et très souplo qu'il traita aveg lui
dans les différents appartemlîenits sans
qu'Ioas put s'en apercevoir. Puis la
coiversation cointlitça. Il insista pour
faire répéter à Iuis toutes ses admis-
sions précédentes On1 pense bien que
le Colmiluère resté à la puIte atiit gtardé
l'autre bout dit fil autquel était attaché
tii *ecoveurt et il recueillit toute la con-
% ersation. Ioas fut cendamnîté a $1,-500
de dommages.

Biberon pour les veaux
Il y a longtemps que, dans une foulo

do pays, les vaches ont dû renoncer ait
rôle do snurrico. Presquo partout ai-
jourd'hui les veaux sont élevés au petit
pot. Oi leur reprclhe leur brutalité
qui blese souvent les mères, et surtout
on voit dans ce lode l'avantage que
l'on eout écrémer lo lait avanît <le le
donner aux jeunes animaux, bénéfice
qui nî'est pas a négliger. Pour justifier
cette mesure, on atirme que la crêtme
noe eontient, pour l'élevage, qu'une petite
quantité de principes nutritifs. La ques.
tion nous parait discutable, et nous Som-
les très convaincus, -par expérience, -

que si le lait contient de la crômîîo, ce
n'est pas unsse superfluité pour l'emploi
le plus naturel de cette sécrîtioni, l'al-
laitement des juies aniiautx.

Quoi qu'il on soit, le mode étant ad-
niils, tout moyen de l'appliquer plus pira.
tiquo que ceux ou usage doit ôtro le
bi.envenu.

C'est ce qu'a pensé If. Fouché en
créant un biberon spécial, robuste et
facile à tenir en bons état do propreté

c'est tout Simplement unls seat métallique
plat, sur lequel s'ajtito titi couvercle au
moyen d'lut mouvement do haïonnîtette.
Ce couvercle est uitntti d'un tube qui
descend jusqu'au findti du seau et q.
fait unlle légère saillie au-dessus ; sur
cette saillie, onî ajurjî.te a flottemnetu lia
tétine qui est cil caoutchouc. Quelques
trous dans lo couvercle permettent li
rentrée de l'air. En prenant Io lait par
ce moyen, le veau est obligé île produire
uno légère aspiration ; cette succion,
qui se raîpiroiche dît mude naturel de
téter, a l'tvitage de déterminer une
légère oxcitationa des glantîdes salivaires,
favorable atu phénomène de la digestion.

Dans ce hiberon, on complète lo lait,
mliaigre employé, par <les uiftsions de
foin ; il peuit iême servir à' faire pren-
dre auix aihmîaux des mómII ' s médica.
mienîteux, qu'ils n'acceptent lias facile.
msent dans uts vase ouvert.

Couteau à huitres américain
Par expériencQ, tout le monde sait

plus ou moisis combien il est diflicile
d'ouvrir rapidement les htui'tres sans bri-
ser quelque peu leiur coquille et sans ré.
pandre l'eau qu'elles contiennent.

(er, mouairement).

Avec le couteau américain, cet incon,
véniient n'existe plus.



L'ALBUM 1NDVSTRIEL

Ce petit appareil, sis étre absol-
ment nouveau, est encorel assez peu
connu pour qu'il Boit bon de le signaler.
Co n'est, on sommue. rien antre chose
Iluo la combinaisoni d'une cisaille à les
moobiles, ci acier fondu, et d'untie ilme
do couteau quii est fi.xé il la iitchoire
supérietire le Il dite cisaille.

Le nnielient de cet instrument est
les plus simples. Avec lia cisaille, oi

pratique une légère incisila pi pu·tie
lit plus mineo du la coquille, qui est aussi
li moins dure et qui se trouve juîste à
l'opposé de lia charnière (tig. 1). Cela
fait, on.introduit li ae du couteau par

iNy. 2. Couteau à huítres
(2e mouement).

l'ouverture ainsi pratiquée (fig. 2), ci
ayant soin do la pousser dans la direction
li muscle d'attache qui se trouve tou-

jours placé dans lo voisinage de la eliar-
niere. En iuprnuant a h: hune un léger
mou iiveumlenit le va-et.vunt, on sectionne
très facilement. ce tiuucle et la coquille
stupérieire icuit ;lors être reti rée le plus
facilerment di ininide.

Les moWes pernieres
Il n'est personne qui ne seche cliu-

rniment que les perles fi:es sntit coi-
iiîuiéientt produites par nue certaine
variété d'huître labit;mte des iers
chaudes.

Ce que l'ont sait moins. cil revanche,
c'est qu'il existe le imèmie, cil lins pays,
dans hon nombre le ruisseaux oit <le
rivières, certains mollusques présenîtaint
eux aussi cette forte intéressante parti.
cularité de secréter des productions ci
tout point coiiparililes a celles que l'on
trouve chez les huitres margaritifères

Ces mollusques d'eau douce appar-
tiennent ai gere C nio.

Lampoede poche toujours prête

Voici lino lampo qui
n'occupe pias plus de place
dans lia poche qu'une
boite d'allumette et qui
est toujourî, prête à vous
fournir le feu.

.Il presiutt le bouton,
elle s'ouvre, et lai Imècle
qulii trempe dans un petit
réerî air d'alcool, u4en-
1mllilmo instantaiément de
la iiaînière suivante : Le
couvercle, viru par titi les-
sort, fait tourner titi petit
lisc en s'ouvriant. Les
bords de ce dise sont gar.
nis (10 la même compomi-
tion que les alluiettes.
Par coiséqiient., chaque
frottement produit une
tlhumnîîîe que la iièchle sii-
hit. Ce dise se remplace
quiand sa provision est,
finie.

C'est lia Magie Introduc.
tion Co., 321, B3roadway,
New-York, qui lance cet
appareil.
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La laaie de poche et al(umeur de riqarcs.

Sechoir amemnore
D'ordinîaire, les "é-

choirs, ( chcvaux à 7 -

linge) sont appuyés
sur le plancher, et '
quand ont les tient les

tent une partie (le
l'appartement. Voici
qltlulq ue chose de

Ce schoiri et peu-
du ait plafoid, ce ului
doiiuîic deux avanlta-
ges, D) abrud. il re-
çoit pllus le chaleur
cin hiait, qIl unb:
puis, il ne prend pas
unti pouce de ten aii.
Quand il ne sert pas,
on lui ferme les iras
comme aiii upara
pluie ; et du moment
qu'on veut l'utiliser,
Oit I'a qu'à les bais-
ser uit a uit pour y
fixer le lnoet à les
relever ensuito à la
hauteur voulue. M. Séchoir hor. d chemn
Janes leilly, de Calgary, en est l'inventeur.

cF..-merce Ai-si, on Bi vLre, i'Un- En Alciidnde, d'après M. Lionel
ea créé dan l'Elster des pradis Bonsnêre, les éleveur d'Umoul sot

id'tUnsolui sont gdsités tous les astreiri à d rèleents assez sévères
cinq bans seulement. Chaque mol- destiours à prévei ino exploitation ir-
jusque est alors ouvert avec pré- résontnée des bancs.

tocaution au oye d'un instru- Do telles urécautionsc seatinfiniment
i ment fbriqué de telle façon que utiles et jutifiées. Depuis fort long

l'on pusse inspecter l'intérieur tenps, du reste, il en est ainsi. Brehn,
des couilles sans blesser en rien dans son volume des Me-rdUei de l
l'animal qui les habite. S'il ré- astitre, qu'il consacre aux mollusques.
suite do cet examîen qu'il n'y
cin pas s de perles o Cihque les por-
les no sont pas assez asrosses,
on rejette IIIUiesurleibaîice.
Si, au contraire, les perles s
semblent être de taille suffi- q
sante, on garde le coquillage
qu'on ouvre tout grand pour tms,
le dépouiller déinitive ent dn so v d M i e
du trésor qu'il rn'fer ye.

Comme on a copr staté que la
perle est foiîîée par lin corps Fia. ssiio Mouvrant Us décoir

Fia. dur oite étranger que l'hître enduit plesprat s pSr lafabracnrtioa del
et gauche d'ue certaine comositinri, lle de sun-ces.

lies perles produites piar ces msoules on peut mantenant produiro les perles
sot souvent assez grosses, et d'unq assez à volonté. Il sailt, our cela, do jeter écrit à ce propos
bol orient poeur indritor d'attirer l'atten- unî pois, par exoeumple, entre les valvés ,"Il existe deux moyen~sde multiplier
tion des joailliersl et, dans certaines ré- d'une huitr l vivante. Au bout de six et d'ccruîtro les couv4e Dans les
gions d'Europe, on les trouve onasez- mois, le pois est revêtu d'une couche teip* ancies, on trore des ordo-
grande abondanco pour que l'on on fa9so pr*ieu qui l rendu pile. m atices d polie extareinmtind 86vMe '



Personne n'avait le droit de pécher les
poissons ou les écrevisses, Ii le par cotut-
rir les ruisseaux perliers, pendant les
mois de juillot et d'aoûèttt qui répondent,
i l'époque lu frai des coquillages lier-
liers, sous peeie de punitions pécu-
niaires et. corporelles, trés lourdes. De
nos jours, ces règleients fort sages,
sont depuis longtemps publics, et cest
précisément pendant ces mlois, où les
coqupillages ont besoin d'au repos trai-
qui lle pour concovoir leurs <cufs, pour
les développer et pour assurer l'avenir
de leur couvée encore frêle et presue
microscopique, que des pîêceeurs igio-
rants viennent fouiller avec leurs mains
et leurs pieds, le fond (les ruisseaux et
écarter avec des crochets de fer, les
écailles qui s'appliquent l'une contre
l'autre. Rtappelons encore ici la coutuie
d'une foule d'ignorants qui rejettent
hors <le l'aninal sa couvée, parce qu'ils
la prennent pour des impuretés C'est
à cet usc absurde les pêcheurs qu'on
doit attribuer une grande partie (les
mécomptes dont tout le monde se plaint
au sujet <le la production restreinte les
perles ; la destruction les couvées
amène parmi les coquillages les pertes
bien plus considérables qpue les causes
que 1 un invoque généralement, telles
que les gelées, le passage les troupeaux,
l'arrosage <les prairies.

On le voit, en dépit des règlements
existants, il reste encore beaucoup à
faire pous pratiquer cette industrie fort
digne d'attention des moules miargari-
tifères d'eau douce. Et, il convient
d'autant lus le veiller soigneusenent
à ce que les bancs ne soient pas dévas-
tés sans mesures, que les perles lie sont
pas le seul produit utile que nous four-
issent ces mollusques.

Les coquilles d'Uuuio, en eflet, pré-
sentent cette particularité d'être cons-
tituées dans la plus grande partie le
leur épaisseur qui est souvent très forte
par <le la très belle nacre secrétée par
l'animal vivant. Or, en raison <le cette
particularité, les coquilles de ces nol
lusques sont employées dans l'indus-
trie et servent spécialement à la fabri.
cation les boutons.

Si l'on considère maiintenianit, que les
mioules perlières sont fréientes daims
nos rivieres et ruisseaux, on est tout
naturellement conduit à songer qu'il
pourrait y avoir un réel prolit, ci <le
niomtbreuses circo<nstances,a s')Occuler (le
surveiller leur production et à les ex-
ploiter avec iesuiro.

Pour trouver des métaux au fond
de l'eau

(>m se rappelle qu'il y a int pieu plus
d'un an, < l'époque <les fêtes filnico-
russes, à Paris, le cuirassé Rouss ila,
<le la marine le Russie. disparu au mii-
lieu d'unî our-agan dlnes le golfe de Fin.
lan<le, perdu corps et biens.

Diflérents noyens ont été ei loyés
potr rechercher l'épave. Elle a été re-
trouvée at moyen de l'investigateur
magnétique <lu capitaino Mac-voy;
elle sentit coulée par 200 MIs environ,
près d'une roche sous-marine sur la-
quelle le ialheureux bâtiment sera
clin so briser.

L'appareil <lu capitaine Mac-Evoy se
compose <le dteux parties reliées par un
câble conducteur do longueur suflisante,
l'une est imunergée et reiornée àL une
prafondeur suflisante ; l'autre est sur
le pont <lu navire qui fait les rocher-
cles.

Quand l'appareil sous l'eau approclie
d'une mnasse métallique, le téléphoie de
l'appareil supérieur fait entendre un
son d'autant. plus fort que ili masse esti
d'autant plus considérable et plus rap-
procliée. Après plusieurs semaineside
recherches, on a pu localiser ainsi la po-
sition <le la Ronssell:«. Des plongeurs
ont été la visiter et ont reconnu qu'elle
avait l'arrière sérieusement endominma-
gée ; ils n'ont nu pénétrer à l'intérieur,
les panneaux étant solidement, con-
damnés.

L'appareil di capitaine Mac-Evoy, si
utile qu'il ait été en cette circonstance,
n'a pas été inventé pour les exploa-
tions <le ce ecîîre, mais bien lans tin
lut tout militaire, pour découvrir les
torpilles noyées, déceler l'approche d'un

cuirassé oi d'un navire sous in iîii, etc.
On voit qu'il peut servir aussi dans <les
opérations plut; pacifiques ; pour re-
trouver par exeiimple une chaine Ou une
ancre ierdue, pour relever ui câble té-
légrpnqluqmie sous-marin, etc.

Fantaisie d'etatage

Nos lecteurs seraient bien en peine
de dire ce qîue signilie le portiait que
voici

Elataqe de ritrine.

UI cOnnnis inl imgéiieu x, le la ville le
St-Louis, a réussi a combiner les mar-
cliandises <le soi mau:gasiu (quincaillerie)
de manière à simuler un portrait
d'homme.

Il avait mais comme fonds une plan-
cle noire. Des pincettes, <les coipas,des
limes, les mèches de tarrière, des ou-
tils, <les chaines sont tout ce qui rein-
trent dans ce dessin.

Propos Scientifiques et Industriels

Soins à donner aux chemins de
macadam

Lesaméliorations les chemins prei-
nîenît, <le nos jours, <les proportionstel-
lemnent iiportantes, lue nous croyons
devoir donner les instructions que
l'Association pour l'aiméloration des
chemins <le Londres, Angleterre, vient
de publier. Ces instructions sont desti-
nées à rendre de grands services dans
la construction des chemins Telfond et
en macadam. Ces chemins, afin de res-
ter en bonne condition, demandent de
grands soins. Autrement, ils se détério-
rent rapidement et ne valent. plus rien.
Voici les différentes instructions lue
donne l'Association :

10 Ne laissez jamais, sur le chemin, de
vides, d'ornières ou de trous de boue.
Remplissez-les iimmédiatemient avec de
la pierre côncassée.

2o Servez-vous toujours de débris de
pierres pour lo raniendage de ces chme-
îiins pendant l'été.

3o Ne mettez jamais de nouveau ima-
cndan, si par le nettoyage et l'usage du
rateau, vous pouvez niveler la surface
du chemin et le mettre en bon état.

4o Souvenez-vous que le rateau est
le plus utile do tous vos instruments

et vous devriez l'avoir toujours sous la
main

50 Ne couvrez pas tout le chemin en
même temps; mais couvrez d'abord lia
piste les chevaux, et quand celle ci est
>ien foulée, couvrez les bords du chemin.

Ge Quand lat températuro est sèche
et que les chiinius sont durs, coupez
les chemins et sillons de six pouces Ci
six pouces, et enlevez toutes les grosses
pierres qui projettent avant d'en poser
d'autres.

7o Ne iettez jaîmais plus que l'épais-
seur d'une pierre à la fois ; attendez
que le premier ranL, soit bien foulé et
uni avant de poser le second.

8o No cassez pas les pierres sur
place, car dans ce cas vous n'aurez ja-
niais de chemin uni.

9o Faites attention que les pierres
qu. vous mettez n'aient pas plus le
deux pouces sIe diamètre. Les plus pe-
tites seront encore préférables pour les
réparages.

10o Les pierres dûres devront être
brisées très petites, et. à moins d'avoir
un rouleau à vapeur, les plus grosses
ne devraient pas dépasser deux pouces
do dianêtre sous toutes les faces.

l1e Rappelez-vous les conseils de
Macadam. Toute pierre que vous ne

pouvez pas mettre dans votre bouche à
cause de sa grosseur, brisez-la en plus
petits morceaux. •

12o Servez-vous auhnt que possible
des déchets de chantier de macadam
pour relier la pierre nouvellement po-
sée. Les balayures, les excrements, les
herbes, sont les pires choses pour rui-
ner in bon chemin.

13o Les pierres rondes ou polies par
l'eau ne devraicnt jamais être em-
ployées pour un talus, car vous ne pou-
vez pas les faire tenir les unes aux au-
tres.

14o Ne laissez pas la poussière ou la
boue séjourner sur la surface des che-
mms.

150 Rappelez-vous que la poussière
devient de la boue à la première averse,
et qu'elle empêche les chemins de sé-
cher rapidement.

16o Il faut que le milieu du chemin
soit un peu plus élevé que les bords,
pour permettre à l'eau de s'égoutter.

17 Ne laissez jamais les tuyaux
d'égouts, les fossés, etc., se bouclher,
«mais tenez-les constamment dans un
ordre parfait.

Tous les règlements c-iaut. men-
tionnés sont importants. Toutefois une
attention spéciale dovrait être accordéo



L'A LBIrM i NPITS'i'RIE r~ 71

aux lois 14 et 15, qui sont les plus im-
portantes pour la conservation do ces
chemins. Cependant, combien souvent
voyons-nous ces chomins reîdus impra-
ticalles par la négligence de ces prin.
cipes élémentaires ! Que de fois laisse.
t-on sur ha surface (es excreients et
une accumulation do saletés et du pous-
sière, ce qui rend d'abord les chemins
excessivement désagréables et les dé-
tériore très rapidement.

Fantaisies typographiques
Chaque métier a ses artistes. Il y a

des maîtres parmi les typographes qui
savent, avec un art vî'ritable, composer
des gravures avec les fUels qui servent à
imprimer des ligues au trait dans le
texte, à séparer, par exemplo, deux co-
lonnes ou a faire l0 tracé de la fin d'un
article.

Les filets d'impression sont formés
d'un métal flexible qui peut êtro coupé
et plié entre les doigts. En séparant les
fragments, ci pliant ces moreceuux sui-
vaut la forme du dessin que l'ont veut
obtenir, et on les montant, sur un mr-
ceaut de bois où l'on a creusé des ras-
nures, on peut faire des planches d'une
gravure typographique. Les deux figures
ci-dessous ont éC ainsi ob-tenues avec
des filets et rignettes. Notre première

Fi1. 1.

gravure (lig. 1) est une tête de femme
très bien modelée. Elle est due à un
habile typographe : -M. Schiffer, de
New-York.

Quelques journaux ont publié de vé-
ritables merveilles do ce genre curieux
do compositions exécutées avec des
filets typographiques.

Une revue technique de Tokio, The
Py ess and Paper, renferme plusieurs
giavures do ce genre, dues à un impri-

L'6asticité du verre
Toute matière est plus ou moins élas-

tique. Ce qui vous surprendra, c'est
que le verre l'est beaucoup. La petite
expsrience suivante va le démontrer.
Laissez tomber une boule de verre sur
de la pierre et voyez ce qu'elle fera.
Elle bondira bien mieux qu'une boule
de caoutchouc de la mme dimension.
La nartie du verre qui touche à la pierre,
s'ap'platit en tombant, mais elle rie pour-
rait pas rebondir, si elle ie reprenait
pas sa forme. Le creux qui s'est fait
agit comme un ressort quand il reprend
sa place. Pour vous convaincre de ceci,
trompez votre boule de verre dana l'en-

mieur japonais fort habile, M. Masa-
tomo Kobayashi, et le chal imprimé ci-
dessous (fig. 2) est dh à son talent.

F'ig. 2.
Tout est fait au moyen <le filets ; les
branches do l'arbuste ont été obtenues
avec de petits ornoients typographi-
ques qui servent habituellement à faire
les encadrements ; ils sont simplement

placés les uns à côté des -utres.
Nous donnons dans la figure 3 plu-

Fig. s.

sie.urs spécimens dlu filets et riy1nettex
qlui se trouvent dans les bonnes imipri-
mueries ; ont y reconnaîtra quelques-uns
dIo ceux qu Ii ont servi à la composition
dIo nos gravures.

L'ont se sert aussi dle signes typogra-
phiques (parenthèses, guillemots, signes
algébriques, etc.) pour figurer, après
un asebaeheureux, des ty pes assez

criginux de-dessin au trait : culs-de-
]1 plapes ou autres motifs d'ornementa-
tion.

La Science Vulgarisée

.,
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cris. Si vous la laissez tomber d'une pe-
tite hauteur, elle noc fera qu'une toute
petite marque. (à). Mais si vous la je-.
tez d'une plus grande hauteur, la mnar-
que qu'elle laissera sur la pierre sera
plus grande (Û). Co qui démontre queo

Pour la bonne réussite de ces tra-
vaux, quelques connaissances en dessin
sont nece.ssaires, surtout pour l'établis-
sement de la maquette d'après laquelle
les coupures et les courbes sont exécu-
ttëes.
Ces planches iéce.ssitent beaucoup

d'adresse de la part de ceux qui les 0x
cutent ; elles sont assurénient curni.u-
ses et faites avec goût, muais elles n'ont
aucune application.

Construction des trottoirs en
madriers

Co n'est pas tout que le poser les
trottoirs un madriers. Il faut, <le plus,
savoir connent les poser pour qu'ils
résistent le plus longtemps possible. En
premier lieu, le trottoir doit avoir de
meilleures fondations que celles que
l'on fait généralement et lo madrier ne
doit pins toucher au sol. Des longrines
le 3 à 4 plouces de diamètre, appuyées
sur des roches plates, doivent être en-
foncées dans lo sol. Plus le:, pierres
sont larges mieux c'est. Ensuite, des
traverses <le 3 pouces sont mises en tra-
vers de ces longrines ; et c'est sur ces tra-
verses que les madriers sont placés, dans
le sens de leur longueur. Les madriers
devraient toujours être posésdans l sons
de leur longueur ; car souvent un clou
viene à manquer, et s'ils sont posés en
travers, ils sont sujets à obéir à la pres-
sion du poids d'une personne, et l'un
des bouts lève D'autant plus qu'il est
très diflicile de faire un trottoir uni on
mettant les madriers ein travers. Les
madriers devraient être de première
qualité, et tous de la même épaisseur.
C'est la seule manière de faire un lion
trottoir en madrier.

Le commerce de peaux de singe
Parmi les produits qlui constituent la

richesso <le la colonie anglaise <le la
Côte d'Or, il faut mentionner les peaux
le singe. Ces peaux, très recherchées
par les tailleurs anglais, se vendent
couranmenit <le 75 sous à $1.25 pièce.
Le quadrumane qui fournit ces peaux
est connu des naturalistes sous le iem
de Collobtus rellerosus ; il est de la taille
d'un grand chien ; son pelage est noir,
long et soyeux, il a le museau blanc et
une longue queue blanche.

Les statistiques de la colonie de la
Côte d'Or font mention de quantités
considérables de ces peaux <lui sent
exportées de Cape Coast, de Stalpond
et d'Accra, Cette exportation s'est
élevée, en 1891, à 187,000 peaux éva-
luées à la côte à plus de 850,000. En-
ßn, pendant les hsuit dernières années,
elle 'a atteint le chiffre de 1,075,000
peaux,

le verre er.t tout aussi élastique que lu
caoutchouc. Puisque la tache d'encre
est plus grande, c'est qu'une surface
plus grande du marbre a touché au par-
quet. Pour que la surface soit plus
grande, il faut que la boule se soit apla-
tie. Mais quand vous l'examinez, il n'y
paraît rien.

Un tube ordinaire en verre, mesurant
environ quatre pieds, fera une courbe
aussi perceptible si or le tient par un
bout un laissant l'autre pendre.

Une bille d billard ne paraît pas élas-
tique, mais chacun sait, qu'il serait
iupossible-de jouer une partie de bil-
lard si les boules ne rebondissaient pas.
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voici ii fait curieux qui dépend de
l'élastjcité des billes.

2lettez cin rang simple, disons cinq
billes. Il s'agit de faite partir seules,
et. sanls y toucher, le nombre (le billes
que vous désirez. Si vous désirez que
de.ux billes. par e.emple, parlent de
l'autre bout, vous lancez sur le boutt
près le vous deux bilfes. Il n'eni partira
que deux à l'autre bout. Les billes
imtermédiaires ie reuent, pas. ''out
cela se fait. cin Vertu <le l'élasticité.

Les curiosités de la physique
1

ENiPLIQUEZ CECI
La chose vous paraîtra peut être in-

possible, ilaisl uie seule expérience vous
cin convaincra.

Prenez ii tube ein verre ordinaire,
long de quelques pouces seulement, u
îiiainchie de pipe cin lâie fera f'afflîire),
et passez-le au travers d'ou petit carton
rond, umlais de maniière à ce que le bout
du tube ie déliasse pas beaucoup le c*ar-
ton. Découpez ensuite un mioreenui de
paier <le la grandeur du carton, et ap-
pîliuez le tout simplement suar le 1'ait
du tube, comme si vous vouliez le bou-
cher. Quand vous aurez fait cela, souf-
ilez dlans le tube tant que vous pourrez.
Votre ilée est que le petit papier pren-
dra la poudre d'escanipette. Point <lu
tout, plus vous souillerez fort. plus le
papie- adhérera au tube. Cessez <le
souiller et le papier tombera instanta-
nénient.

ON DIAPAS'oN P'EU COUTEUX
Si vous roulez dans sa longueur utie

feuille ordhnaire de musique, vous avez
un tube renferment une colonne d'air
dont les vibrations correspondent à la
note " La." Vous pouvez l'entendre
distinctement rien qu'ei frapp'mt <le
légers coup sur votre tube, ce qui vous
permet d'accoi der votre violon ou doit-
ner la note que vous aurez à chanter,
quand vous n'avez pas l'occasion <le
pouvoir prendre autrement au dialpa-
son.

I'oUtQUOi PILE ET ESNSUITE FACE 

Prenez tiois ou plusieurs sous, et
tournez-les tous la face ci haut. En-
suite, étendez sutr la table uiti morceau
de drap ou une étoile molle, et prenant
les sous, qui sont tous face en haut,
entre le pouce et l'index, vous les jetez
à une distance d'environ neuf pouces
<le lk table sutr le morceau de drap.
Tous les sous tourneront pile, à l'excep.
tirn du ldernier qui sera face.

IV
Co>13ENTr ALLUMER UNE nOUoIF.

Prenez deux bougies, allumez-les, et
étoignez-en une. Placez-la à un pouce
de distance de l'autre, et sans qu'elle y
touche, elle se rallumera toute seule.

V
POUVEZ-VOUS GARDER LE TON.

Un effet assez remarquable peut être
obtenu en faisant vibrer la voix sur les
cordes d'un piano. Ouvrez d'abord le
dessus du piano, et mettez le pied sur
la pédale forte. Quand ceci est feit,
chanitoz une Ioto, et si elle est juste, elle
sera reproduite par la corde correspoi-
dante à cette note.

Aussi, si vous donnez les notes C. E.
G. C., les cordes reproduiront l'accord
ordinaire en do majeur. Plus vous vous
approchez des cordes, plus les sons sont
distincts.

Quiconque veut savoir si sa voix est
juste, n'a qu'à essayer ce moyen. Il est
Infaillible.

Vî
'OUin 91PItolviER LA FoiE Di vo" .

voLONTÉ.

'l'otite personne 1ui a pour qtrlques
sous de volonté peut faire avec succes la
petito expérience suivante.

Prentez votre montre, et. suisptemnlez-la
par l'anneiriau oit re le IreiiiiUret le seconiid
doigt <le la main gauche, ci ayant soin,
d'être Uassis ou debout, <le ie lias reiuet'
et de veiller à ce qIue le bras ne touche
à rien dlu tout.

Mairttenant sur la force <le votro vo-
lonté, vous pouvez faire balancer votre
montre le gauche à droite: droite à
gauche et dans toutes les directions voit-
lues. Plus votre volonté .st forte. plus
laî montre sera pendule.

Vil
DE LA nitrim ET DE L'EAU DANS LE

31ÊME vEIRE
Voici une jolie petito expérience (lue

chacun 1ieut faire. Il s'agit, ayant remt.
pli uti verre <e bière et d'eau, <le boire
la bière sans l'eau. Voici comment il
faut s'y prendre :

Remplissez uit verre à moitié <le
bière. Découpez uit petit rond cin car-
tont <le la grandeur d'un deux sous, et
mîîett"z-le sur le liquide. MaiItenaint
remplissez l'autre moitié du verre avec
le l'eau, la jetant douceeitunt, euillèrée
par cuillérée. sur le carton. Le v-erre se
remplit et les liquides ne se mêlent pas.
Au moyen d'une paille que vous intro.
dmisez au fondt du verre, vous pouvez
boire la bière, tout en y laissant l'eau.

VIII
PIANO ar iEANJO DANS UN SEUL

ISTitU'MENTi
Vous placez sur les cordes d'ttu paino,

une feui:le de joui :al. Si <ous écoutez
jouer itne perel:ie sans la regarlder,
vous juretiez qu'il y a deux instr'uients,
le piano et le banjo.

lx
UN EUF PPLUS DUI QUE LA IIERItE
Prolnezî laiteunif, placez-ei les extrémites

dans le creux <le cha Iue main, et essayez
de le briser. Tant que vous tiendrez
l'mcuf droit, vous ie pourrez pas y arri-
ver, quand imêilîe vous mettriez toute
votre force et qlue 'ous vous aideriez de
vos genoux.

UNE sENsATION TOUT A FAIT ExQUIsE
Prenez itne épingle do.:s votre main

gaucho et tu tionnierdans votre droite:
placez la main gaucho sur le bras tii
d'une personne et recouvrez votre main
d'un mouchoir.

Mauîtticintiit faites glisser le tisonnier
sutr le bras le la personne. En même
temps laissez la pointu de l'épingle ton-
cher la peau du bras. La sensation sera
celle que l'on éprouverait si l'on se fai-
&'it couper le bras.

XI
JOLIE EXP EtIENCE

Pliez du côté d'en haut les coins op-
posés d'une feuille de papier. Mettez
la feuille oit équilibre sur une aiguille
planté dans un bouchon. Approchez-y
la main et la feuille sc mettra à tourner
suivant la direction <le votro main.

XII
UNE PAtTIE DE L'<EIL QUI t VOIT PAS
Il y a sur la rétine de ,haquo oeil ho-

mamn, un point apgelé .4nctum cocum-
ou point aveugle, leq.el est insensible
à l'action de la luiièîv. Ceci est prouvé
de la manière 3uivanto:

Sur une feuille depapier blanc faites
trois pointe noirs, do deux à trois pou.
ces du distance les uns des autres, Mains

tenant, placez votre oeil droit au-dessus
dui point qui est à gâiche, à doux pou.
ces dle diîtanîce environi du papier, for-
liez l'eil gauche, et augmentez petit à
petit la distance entre votre <vil et le
papier toujoure cin fixant le pioinit gi.ml-
ell. A unlle certaine dluistarce, le poit

(li milieu deuviendra invisible ; à tuit
plus gmiide distance. ce sera celui du
côt ' droit qui en! w'ura fait autant. Pent-
dant. qu'n aurin temps les deux autres
pîoits seront visibles.

XII)
C»MAIENT FAIRE T .. it UN '<oIDS 1F

' LiVIUEM RIEN QUE PAit LE
SOUFFLE

Placez un ipoids <le 7 livres sur uit sac
à biscuits, mince ; serrez uit peu l'eu-
houchure, eut le tordant et souilIe. for-
tetent dans le sae. Vous verrez col-
Ie vos Imons soi't forts.

OIne femme ptit faire ce truc aussi
bien qu'un honluuie.

Il faut prendre uit poids plutôt haut
que large.

USNE n&RRtE DE FER CiiAUFFÉE A n1L,.NC,
RiEFRoIDIR EtEDIEVENIR itoU

Uie barre le fer ou dl'icioi', qu'on
aura fait chautloi' à blanc, qu'on place
dais ue chiainibre obscure, s, refr.idira
graduellement jusqu'à ce qu'elle de-
vielnie noire. Cependant, au bout de
quelques secondes, sa cha,:ur revien-
drat., pour devenir brûlante telle qu'elle
était. Apres iela elle se refroidira de
nouveau iais ne se rallumera phus.

XV
QUEL EST NboTitE MEILLEUR 4EIL

Prenez une bague ordinaire, placez-
v'ous à troispieds de distancel'uin objet,
et regardez des deu.x yeux, cet objet au'
travers de la bague, sams changer la dis-
tauce pour chaque oeil, puis formeiii aI-
torinativin'lit l'un ou l'autre oeil. Celui
avec lequel vous verrez l'objet est le
ieilleur. C'est l'<eil gauche qui est
généêralement le meilleur, et c'est ce qui
fait qtuo beaucoup dle tireurs manquent
leur coup, parce que le boit <cil fait viser
à gauche du but.

ETUDE DES METAUX

Dans quels minerais se trouvent les
différents fers

LA FoNTE, LE FER ET L'ACIER

Le fer se trouvent rarement à l'état
aittif ; on le -encontre à l'état d'orpdes,

<le carbonates 1u le silfures qui consti-
tue ce que l'oL appelle îles minerais.

Les minerais 'le ter sont très répai-
dus dans la iL ure ; ils existent dans
chaque étage ,.. >logique en filons, ou
associés à des . 'ht:s ; on les trouve
aussi disséminéi, à surface du sol.

Il faut les souîAI -' à un traitement
pour les transforn., ,n fer.

Tes principaux nnerais utilisés dans
l'industrie sont :

lo L'oxyde mwjétique, qui sert à fa-
briquer le fer de Suéde, fort estimé dans
le commerce. L'oxyde magnétique so
trouve dans les terrains primitifs en
plusieurs points du globo, notamment
e-n Suède. Le sable magnétique du
Canada peut former du for de cette qua-
lité.

2o Le peroxde de fer anydre appelé
aussi hématite rouge ou fer eliqiste.
L'hématite rouge se présente en masse
fibreuse ; elle se trouve en Saxe, en
Bohême, dans lo Hartz, dans le Cum-
berland et dans plusieurs régions de
l'Amnrique. Le fer oliiste constitue le
principal minerai de fer traité en E.
pagne et à l'île d'Elbe.
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2o Le peroxyde de fer Jydraté, appelé
aussi hémaitcile bruene ; il se présente en
masses5'ca m1iaimeloiiées et constitue des
gisonienits parfois considérables. Lois.
qu'il at siubi un commuencement le dé
com) positioli aiu contact de l'air, il est
désigné Sous le nom de minieril bruai
oereu.

Dans cette catégorie rentrent éde-
msent les miiunerais argileux de couleur
variable composés toujours d'hématite
et d'argyle, ainsi quIe le minerai des ima-
rans formé do couches de fur limoneux
et qui abonde ci Pologne et en tussie.

4o Le carbunale de fer, qui est rare-
ment pur ; on le trouve associé à des
mnatières terreuses, (argile, calcaire ou
silice). Lorsqu'il est dans le voisinage
d'un terrain houiller, on même lorsqu'il
alterne avec les couches de houille, on
lo désigne 8ous le ni0om de fer 1ilaléde.
Dans cette catégorie il convient aussi le
ranger la minerai des hondileres appelé
blackband en Angloterro ; ce iîinerai
est pane, iais il fournit un fer de
bonne qualité ; associé au yncis, (yne*s
coche conposéo de mnica en paillettes. et
d leidsp.th lamollairo ou grenut), il
fora des bane considérables en Silé-
sio et eri Jarinthiie. Enfin, citons
encore le pr spath <qne qui appartient
aux terrains de tr ansition et qui con-
tient une assez forte proportion de ma-
gntésie et d'oxyde (le nanèauîuse.

50 Le chrome defer dont le métal mil-
mne est sans usago ; mssais le fer clromlli-
(ue dont on parle beaucoup depuis ins
certain temps, lKarce qu'on en a trouvé
eun Canada, n'est pas tant un métal qu'un
produit chimique précieux pour les tein,-
tures et les couleurs, surtout le vert
qui rentre dans les tableaux à l'huile, la
porcelainu et les émaux. Il fournit le
biclromllato de potasse. 11 en fait, de-
puis quelques uois,au imoyen de certains
procédés, uiti métal plus diur- au feu que
le platine.

Ces dilirents iinerais peuvent se
distinguer par lia couleur qu'ils preni-
neut lorsqu'on les iaye avec luine pointe
d'acier. Aussi la raynure est noire pour
l'uxidc iarynétuone, 'onye pour le fer
oliyjiste, 3rutne purl'oxide de fer/o uIrat.
et qrie pour lefer carnmat ou carbo-
nite de fer.

COMMENT LE FER s'onTIENT l'Ali LES
HAUT-FoUltNA)X

La méthode du hant fournea a est le
plus usitée pour obtenir <lu fer plus
rapidement et plus économiquement.
L'appareil dans lequel se fait la réduc-
tion du ininérai se comipose d'un four
conique variant de 30 à 65 pds,suivait la
nature du conbustiblo employé. Le
mllinérai, préalablement débarrassé do
la plus grande partie de n gangue, (par-
tie rocheuse) puis réduit un morceaux,
est oté dans le four par la partie supé-
rieureappeléegedard, on même temps
que le charbon et le fondant destiné à
former avec la gangue du minérai un
silicate iusiblo qui se séparera facile-
ment du métal. Le fondant est do la
silice si la gangue du iminérai est cal.
caire ; au contraire, c'est du carbonato
de chaux si la gangue est quartzeuse ou
siliceuse. L'air est lancé dans la partie
inférieure du haut fourneau par des
machines soufflantes. L'oxigène de cet
air se combinant avec le carbone et la
combustion de ce dernier étant très
active, il se produit une chaleur intense
qui-se propage dans la partie supérieure
du four. L'acide carbonique résultant
de la combustion des couches inférieures
du charbon venant au contact du con-
bustible placé au-dessus et fortement
chauffé donnue naissance à un dégage-
ment d'oxyde de carbone. Enfin, ce
'dernier gaz réagissant sur l'oxyde de

fer, s'empare do son oxygène pour se
trainsforner en acide carbonique, tandis
que le fer est mllis cil liberté. Mais le
fer gmi tsîraverso les couches <le charbon
pour so rendre i la partie inférieure dui
foiu' se combine avec iue certaine quan-
tité de carbone, il devient liquide et
toijib' à l'état. de fonte dans lu creuset
ei inéie temps que les scories provenant
le la gangue, du fondant et des cendres
lui charbon. Les scories moinis denses

qulle le métal fodiles surnagent et il est,
dée lors, facile de les éliminer ; quant à
la foute liquide, on la fait écouler par
iune ouverture pratiquéo dans lo paroi
diu creuset on la dirige dans des rigoles
creusées dans un lit de sable ; elle s'y
solidifie et forme des sortes de barres de
sections triangulaires appelées ginenses.

COMnIEN I D'EcEs lE FONTE

Les fontes brutes, qui sont ainsi pro-
duites par le lihait fournieau, sont clas-
sies, d'après la proportion le carbone
qu'elle., contiennent, eni plusieurs caté-
gories portant le Nos 1 à 4. Le No 1
désigne la fonte la plus carburée et ainsi
de suite. Le carbond est contenu dans
la fonte à l'état <le combinaison et dle
mélange. La proportion de carbone
combiné et de carbone mélangé est varia-
lie et influe sur l'aspect et les proprié-

tés dui iétal : ainsi, deas la fonte grise,
la majeure partie du carbone se trouve
à l'état île graphite mélangé à la masse,
taudis que dans la fonte bl«nch., le gra-
phito est en quantité moindre, mais,
par contre, la proportion du carbone
combiné est beaucoup plus considérable
que dans la fonte grise. Le carbone
n'est pas le seul élément que contienne
la fonte : on y rencontre du manganèse
dais la proportion <le 1 à 4 pour 100 ;
une partie de la silice <lui accompagnait
le minerai (& d'un à 2 1,'5 pour 100) ;
du souffre (16 d'un à 1 pour 100) prove-
iant des sulfures ou pyrites contenus

aussi dants le minerai, et, enfin, du
phosphore (IL 1/5 à l pour 100). Ces
divers éléments accessoires influent sur
la qualité île la fonte suivant leur pro-
portion. La fonte lui proviernt du haut
fourneau est dite de première fusion ;
elle peut être refundue une ou plusieurs
fois dans les fours spéciaux et elle prend
alors le noms de fonte de deuixibme ou de
trois'i/îme fusion.
TRANSFORMATION DE LA FONTE EN FER

Pour transformer la fonte en fer mal-
léable, il faut la débarrasser du carbone,
<lu soufre, <lu phiosphtore, etc., qu'elle
contient ; cette opération s'appelle l'af-
finaye et comprend plusieurs phases :
on commence par fondre le métal dans
un basfoyer on présence d'un fort cou-
rant d'air, ce qui oxyde le carbone et
détermine la fusion d'une partie du Sili-
ciun ; ce dernier passe alors dans les
scories. La fonte liquide, et en partie
décarburé, (dégagée du carbone% est
coulée en plaques que 1 on brise en mor-
ceaux et que l'on porte ensuite dans un
four à réSrbère appelé four à puddler,
contenant des battitures préalablement
portées au rouge blanc. Ce:. battitures'
aux oxydes de fer agissent sur It fonte
on partie décarburée en fournissant
l'oxygène nécessaire pour achever de
brûler le carbone.

Pour favoriser la réaction, on remue
constamment la masse et on jette Cin
môme temps dans le bain de métal fon-
du de l'oxyde de fer, du sel (chlorure
<le sodium) et même du calcaire pour dé-
terminer l'élimination du souffre et des
autres substances étrangères. Dès que
le métal ne contient; plus que de faibles
quantités de carbone, il perd sa fluidité,
il devient grenu (en graine), se rassem-
ble-en boule et form ce quén appelle

une loupe. La loupe est portée sous le
marteau-pilon ut forgée ; oui obtient
ainsi des barres qui sont passées ensui-
te au laminoir pour recevoir les formes
diverses que réclaie l'industrie.

COMMENT LE FER DEvIENT AcIlER
L'acier est uin carbure le for coimte

la fonte, mais avec cette différence que
la lroiortioii du carbone y est beaucoup
Iioiidre. En effet, la fonte conîtienit de
4 à 5 pour 100 lu carbone, tandis <u
l'acier n'en renferme que J à 1/5 d tii
pour 100 ; il en résulte qiue l'acier peut
être considéré coulisso du fer carburé oi
coumme le la famte en )artic décarburée.

L'acier petit se fabriquer directeient
avec des inimierais de fer ou indirecte-
msent avec diu fer ou avec dle la fonte.
Dans le premier cas, il porta le nom d'a-
cier italurel ; dans le deuxième cas, il
prend le nom d'pier de cémentation, et
dans le troisième cas, celui d'acier de
fonte. On trouve aussi dans le coiiier-
ce un métal appelé acierfondut que l'on
obtient en fondant en vase clos un des
aciers déioiimnimés ci-dessus et qui pré-
sente l'avanitae; d'être très hiiiomngène.

L'acier naturel se préparent en trai-
tant dans un four analogue ai four ca-
talans des minerais de fer spathiques ri-
ches en nmnganèse. L'opération est dé-
licate et demande à être conduite par
des ouvriers exercés.

L'acier defonte s'obient en traitant
la fonte dans un four à puddler prései-
tant beaucoup d',malogie avec celui ei-
ployé à la préparation lu for.

L'acer dc céientation se fabrique en
chauflant fortement le fer au contact du
charbon en poudre. L'opération se pira-
tique dans des caisses en briques réfrac-
taires ; on étend d'abord daniis ces cais-
ses une couche de !basd ou noissière
de chiarbon, de 21 a ï pouces- d'épais-
seur, puis au-dessus on place unsse ranl-
géeo de barres de fer séparées les unes
des autres ; on les recouvre d'uno
deuxième couche de charbon de 2 pou-
ces d'épaisseur ; on dispose une nou-
volle rangée de barres de for, et ainsi de
suite jusqu'à ce que la caisse soit pleine.
Les caisses sont placés dans un four à
reverbère ordinaire que l'on chatur'e
progressivement jusqu'à une teinpéra.-
ture déterminée qui reste constante pen-
dant tout le reste du temps. L'opération
dure habituellement de huit hneuf jours.

Les aciers obtenus par l'une des trois
méthodes (lue nous venons d'indiquer.
ainsi que ceux fabriqués par les procé.
dés Bessemer Uchatiucs, Taylor, etc.,
sont toujours peu homogènes ; ils con-
tiennent une proportion mal définie de
cyboiie dissous dans le fer ; pour obte-
nir un alliage de proportion bien iléfi-
nie, il faut maintenir le métal à l'état
liquide dans un creuset à l'abri du con-
tact de l'air et dans un état de reyos
absolu. Les creusets servant à la fusion
de l'acier sont faits en terre réfractaire
de premiere qualité.

(A CONTINUER)

:-m gouvernement français a, depuis
longtemps, pris ses mesures pour le
transport do ses armées en cas urgent.
Le plat. est exposé dans des instructions
claires et précises à tous les-agentes de
gares, pour transporter le plus rapide-
ment. possible les soldats. Naturelle-
ment, ce plan est un secret d'état, et il
est bien gardé par l'officier en charge
de las gare. On n'a jamais essayé ce
plan dans son ensemble, mais, de temps
en temps, le gouverneincnt envoie des
inspecteurs à toutes les différentes
gares de la France pour voir ai le sceau
qui ferme ses inatructions est' toujours
intact.
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La Cordonnerie
Comment tirer parti d'une peau
Nuitis i'isiistns tr la m i:mlière de

c quipe ip:e pour bien tabilir coibien le
calcil et la rétie.uo 1 peuvent apporter
dle pràits t Im outiquIlle de cordonnier.

Noulls n'ei tiiriiiins pas Si nlous vois.
linms teamier toutes les imanlieres dle
conlier, car elles dilitlIrelt avec chaque

muné u or aus eomlidinlis l'n-
dolitetr la maéthde dont tsau s parlé
dans ititc dmnstration sur les peaux
de clivre, 'est.it-dire d'acheter deux
.sirtes de ch pevreaud eaux à .L t qur.
tiers et des peaux a emulpeignes.

in suivant la coupe ei. 1arès pour les

premies, i trouven! tl quart iers <lu

.Yii. J.

pe.us l'avns dit, eton ie Ient lie
recoiin:derttlvr les prmncipes généraux ex-
poisésaii bit luit ie cette étude.

'ependant, pour teir notre pr omesse,
nous :llois encore parler d'uit lirocédlé
tims eni pratiu. lar ,m% .rnd nombre
.le fabricants tviss avec lesqNiuels otus
s. ilues heureux dle iilis trouver enu
comiîîliitiîti dce vies.

A lin l'obtiemîr unit prix dle revient, ré-

Nettoyage rapide des harnais
Le iî. dle durée de cert.aiis gras har

liais vient soit ent des sMinis peu suivis
donnés par le, charretiers ait iatériel
dont ils iont l'emploi. C'est, souvent par
iginorace que ceux.ci négligent <le iet-
tover les ha:rais dt le hourrelier a
l'ent retici cou l'abonnement et, dans ce
dIeinier cas, c'est celui-ci qui se trfiîe
étre la victiumî. 4le l'iiiflilférenice d'un
hine inihabîile cu nexperimenté. Nous
croyons donc utile le donner à nos lec-
teuri unit imoyon tres pratique pour cou-
server les harnais dans uni état de sou-
plesso indispensable pour les forts
travraux de la culture et du gros camion-
nage.

Oi brusse les cuirs avec une bonne
brosse en chiendent ou toute autre très
raide, de façoi à chasser la poussière ;
on passe ensuito une éponge imbibée
l'eau sur les deux faces dt harnais dans

le but d'ouvrir les pures du cuir; lorsqjuin
ce dernier est encore huiitdu, on étend
des deux côtés, sur chair et sur fleur,
une coucli -."nulle de med de Iseuf, on
laisse secler et dîonnîîe sur tout le harnais
uit bot coup de brosse. Ce nettoyage
tres rapide. coitne on le voit, est d'une
grandle siuplicité, il peut ètre fait par
n'111porte quet iiéritemt , à totro avis,
d'êtro recînunande aux clîrretiers. ce
niq Pourrait ètre qu'un avantage pour
l'abonlntatirc, c'est du reste dan.s ce but
que io-us en avons entretenu noslecteurs.

csôtés le tiges dans chaque chevreau.
Dans uni chevreau pa leit cil pourm

couper. aisi qie le prouve le dessim ci.
contre. 7 isnnes empîseignes tAites dlats
le sus. et le reste po sui pattes o ons.
l:.ttes.

Lenombred'empeigneschtenuesdans
nlt chevreau étant, de 31 umires, talndis

qupe les tiges cii qIu:artiers fournis égale-
tîent, p.r iti clievreau it'att eignîaint qiue

Les pays et les talons
On sat. qie les talons de formies diltré.

rentes portent des nomîs dîifréreits emt-
paruniités aux grands pays dl'Eurcipe ; on
distingue, par caiiséqueiit. et disatît
talons anglais, talons framçais, talons
allemands

Ceci tie veut cepienIgit pas dlire qu'en
Angleterre oni porte exclusivemîent des
talons anglais; et Frace, des talons
français; en Allemtagne, des talons alle.

Non ; dans ce doiaine comtie dans
la plupart des autres, la mode seule
règnte. Le talon proclainé moderne par
elle se porto iaturelleieunt partout.

Actuellement, c'est la façon du talon
anglais qui a la préférence: on la trouve
on Angleterre aussi bien qu'on France
nt on Allemagne.

Oit peut toutefoie considérer conuine
certain que toute façon de talon provient
du pays dont oin lui a dninîté le nom.

En considérant tes diverses propriétés
I ui distinigiuteit les multiples espèces dle
de talons, on trouvera qu'il y a assez de
raisons pour dési.iner des derniers par
le nloms qu'on leur a donné.

Le talon anglais est fort lias et tres
lar"e. Ses îiialités les lus .- illantes

snta conunilodité, son)l indestructible
solidité et sa construction pratique.

Co talon porto donc avec raison la
nou qualificatif des habitants si calmes,

:er' pares, il va de soi que les nclmils
.meront plus forts pour les chevreaux il

quartiets, et par conséquent les moins
chers, Ilue pour les autres. Ait point
de vtie de la coupe. il y auira tcoinomiiie
encore, car le isnolbre de paires le tis
obtenules sur ite douzaine sera sensible-
ient plus élevé filue par les autres mué-

No. 2.
thodes.

Qiioiqui'il en l st, en donnant plusieirs
pricédés de coup!e ent re lesquels le lce.
testr- clisini, n lus sommîîes ldans notre
raile et estimons que si les riqles vraies
sont, invariables, les nécessités ie la pro.
dictiobn éî.,ique forcent souvent le
cordonnier à trainsgresser ces rè-gles, et
c'est, youroi nots nlous sommilîes quel-
qulle peut étendus sur ce sujet.

si frotis. .si iiviolables, si pratiiues de
la vieille Angleterre, et c'est ce qu.,
certatiîmient, y a attiré l'attention lu
reste de l'Europe.

Lo talon alleuanl est un peu plus
élevé iule le talon anglais, puis le boi
bout est essentiellenent muoins fort. Il
est quelque peu iiaessif, sans aucune
trace d'ornement- Il fait l'itmlression
qu'on peut y poser le talon di pied car-
réinent; il cadre peut-tre aussi bien
avec le raide et sanglé uniforme que la
talon anglais avec le plus commodo cos-
tunme civil. Il est donc tout naturel
qu'on l'ait noinnié d'après la patrie des
soldats.

Le talon français est le plus élevé de
tous et avec cela très évidé - il est établi
pour donner au pied un aspect dégourdi
et délié, ce qui répond parfaitement au
trait de caractère au peuple dont il porte
le nom.

En comparant, le talon allemand au
talon français, on arrive a ce résultat
que los Allonands voudraient blonu rvoir
quelque chose qui fit bien, mais que,
sous le rapport de l'éléganco dans les
iodes, ils sont toujours surpassés par
les Français. lAs anglais ont toujours
quelque chose de particulier, quelque
chose qui défie toute critiquc, et cette
caractéristique ne 'exprime pas seule.
fient dans 1o talon anelais, mais dans
toute la chaussur atiglaise.



;A L Mr NDUSTRIE 

Ferme et Animaux

Conservation des pommee de terre
et des fruits frais (Procédé

Montclar
'e procédé ciisiste à enrîoblîer les

tas de poninues de terre dans la chaux
vive eni poudre. La propriété hydro-
fuge de la chatiu prîéserve les tulbelcu-
les de l'act io ni de l'air et de l'humilité.
'n silifle lavage sulit pour les tuller.

cules qu'on mîet en ci ionsim iiiat il bin, et la
majeure partie di,- la c'haux sert pendant
lutsicum r-écoalt es.

M. <le Monîtcl:ir conserve aiisi, ion
seuleînien les poimles île terre, tuais
tous les fruits fîtîis, iloires, ponnues et
julsquiî'aux raisins.

Le gland pour la nourriture du lapin
Le 1:1pin aille beaucoup le gland dit

elène : la chose est facile à colnstater
ciez le lapin de gareinle ; mais ce qu'on

gnrC'est, qu Cet, alimnent egis
trés rapîideiîent les lapins domestiues
aussi bien qiue ceux des clapiers. Il
comiîunionlie à la chair lin goût agréa
ble, a clliîditioi de e lipas être donné
avec eCes.

La pépie des poules
Il est. d'usage a la c:aiagne. pour

guérir la pépie îles poules, de se livrer
à lue opératioti qui coisiste à arracher
l'extrémité ciorniée <le la lalgute. Téaus
les vétérinaires allirniient quie cette ira.
tigqiie barbare tie remîédic à rien. (".est
la vérité. Il nous seimble beaucopil
pils siiiile d'empslojihyer le iiiisyenî sui.
vaint :

Ireidtre 3 10) de dm.rachmiiîe le cliîlst e
dle potasse et les fair, uilssoudre îlais
unsse cueillerée a soupe leau lianide.
Quad cette dissolutin est. refroidie.
tn lldabligeonne avec tiste plumne toluit l'in.
térieulr iti bec et. <le la giarge <le la ioule
malaîe. Il suilit de- répéter deux foais
seiuleiîeit cette opération. nIîsuîite.
une cueillerée à café d'lîîmile le ricin.
Eifermîer la i)pîoule ILans tille stalle pri-
lire et lui donner pour Iboisson de J'eau
additionnée de :0 gmrains dl'acite sulfurt.
slue par pinte d'eau. Au bout (le trois
jours, la poule est. guérie.

Le régime des poules en hiver
IPend:at l'hiver, recauvrez le plan.

eler le votr poillailler (le paille très
tille, afin que les poiules gmttet, at
tcîvers isur trouver leur nourrit ire.
'et exercice les einpèche d'engmi.uer
st re laesuire, les fait.pindre davantage,

les emîiêlche de mîîaniger leurs <etfs et <le
s'airmleler les iplumiles. Donnez toujours
à v(Os poules qtelque cliose dte elau-l
pour leur déjeuner. Ayez imilt vieux
vai.seau dans leqluel vous jetterez tous
les restaniîts de la talle et auttres dé-
chets. tels que le petit lait, le soil, le
talé d'inde, etc., inülez le tout et faites.
eni ille hou illie .ssez épaisse pour
iu'elles puissent la muanger; et servez'
la leur ch:ude tous les miiatiis. Donnez.
leur <le l'eau fmaiclie, tiède. deux fois
par jour. 'eau à la glace les empêche
île pondre.

Conservation des oeufs

Vin certain ionmbre le ios litbillltés
nous out, demandé quel est le m:eilleur
iiosyen île îtconsereer les <cufs.

Voici le procédé le plus sérieux et
ille nous croyons peu connu :

Faire un lait, dei chaux enî versalt lun
bisseau (13 (ites) de chaux vive dans
t0 gallons d'e:u ; reiîîer jusqu'à ce
qure la chaux soit complètement dissou.
te. laisser reposer tu instalt et verser
dans un récipient. q uelconque, cin évi-
tant le rellier pour laîe la:isser pas.
ber le déprit, Prendre <les <eufs le lus
frais possible ent les cliiiuiaint pour voir
s'il i'y eni a pas de fêlés ; les disposer
dans uneli auue ou tout autre récipient,
verser le lait dle chaux et les laisser
ainsi :il se forimem à la surface une
glace qu'il faudra bien se garder le bri.
ser sous peine le ierilro tous les menfs
lItIssqu'ati vile l'aige, il faut la vider enî
entier.

Vins gelés
La gelée fait perdre aux vins leur

pont et, ls; rend louches. le traiteiment
a leur appliiuer cilonsiste d'aboiard eni trs
soitirage atin d'en séparer le.; glaçons,
puis on appliquera unt collage énergique.
Le soutirage serma exécuté en fûts mié-

ciés dans lesquels on verera d'abord
ilne d'al1col ; laiKser repu.
ser pendant ilquitepi les jours, coller
enisuite.

(i se trouverait bien d'unelégère:ad-
dition d'ecde tartiiiue.

.\vec des vins plats, faibles eni degrés
ayant subi l'actionl de la gelée, des cou-
pages avec nlt vin corsé semiient recoim-
iianîdabhles, l'addition dalcool suppléant
au besoin aux coupages.

Si la température continue d'être
aussi rigoureise on se trouverit bien
de veiller à ce que caves et celliers
soient mis à l'abgri du froid et, auî besoin
il ser utile, dans quelquîîes cLs. d'éta-
lir un poéle dans le cellier, afin de
coibattre les elets d'un froid ri-
goureux.

L'orge de Russie
Voici lie nouvelle concurrence au

Canada. Les iarclinds d'orge et les
barasseurs portent beaucoup d'intérêt, le
ce tellps.ci, la conversion en malt
d'ime cargaison d'ur:e de Russie qui
vient, d'arriver à New-Yurk. Lors de
I importation de cette cargaison d'un
des port.k de la Mer Noire, il avait été
fait mention de l'essai qu'on devait en
faire, mais la chose avait été bien vite
oubliée. Ce n'est qfue dpuis quelqlues
jours qu'on s'est retis à s'en occu-
ier. Si cette expérience donne un
i sult-t favorable aux lrsseiurs, il n'y
a l de doute que l'impiîortatinî de
l'orge de Russie va prendre unsse pro-
portion considéralble. Cette cargaison,
rendue à New-York, coûte aux acquté.
reurs, 48 sons le inilat. ce qui est iîeil.
leur marché qsue l'rge américaine. La
quantité d'orge rétcoltée ci Russie
s'élève jusqu'à 1i5,(00,)(000 de iniiats et
les imarclhés de l'Angleterre et de l'Alle-
maingle eni sont les" priicipaux centres
d'écoulenent. L'Angleterre, durant.
l'année finissant le 30 juin, cin a imîî.
portée 32.000,00f) le mîlinots, c'est-à.
dire neuf fois plus que les Etats-Uinis.
Les ferniers de l'Ouest sont très per.
pîlexes di nouveau tarif, qui réduit,
l'entrée i 30 pour cent ad ridorn con.
tre 30 sous par ininot de 48 livres
qu'elle était Auparavant.

La Santé
Les nouvelles theories du Diabète
Le diabte sucré ilrait avoir été coin.

nu îles anciens ; mais ils n'en soupçon-
-aienît pas la nature. Exception serait

poult-êtrt, a faire pour les médecins tle
l'Inde antique. Les livres sanîscrits
>airlent do l'urine de "' miel." Tloiias
Villis, vers la fin <i XVIIo -,itcle

(1674), découvrit la saveur nue--llcuso et
sucrée dn l'urine de certains polyuri-
ques et donna une première description
de cette maladie. Des moyens de
diagnostic plus précis et mîomîs répu-
gnnnts furent décoiverts peu d'aimécs
après. Les noms de Pool et Dolson
(1775) Cawloy (1778), Frank- (1791), se
rattachent à co porgres 1iqui tiernet dii
déceler le sucre dans l'urne par li fer-
iientation, ou de l'isoler et de le peser.

Mais c'est à Claude hlernar Isue re.
vient la gloire d'avoir foiiiiulé la patls.
génie de cette aflectiqtn et de la décom-
verte do la fonction glycogéique.

Cette étudo a été reprise, il y a quel-
ques années ; do nouvelles thiéoncs ont

été lepasées. L qIuestion vient d'être
1'objet île niobiilireusesi discussions au
dernier Congrès <le mlîédecinte clinique
de Lyoni. On y a, Ci quelque sorte,
dressé le bilan <le nos connaissances
sur ce problèmo si intéressant au point
de vue do la physiologie générale et do
la pattiologio. Le prubleiio n'est pas
exclusivement médical, il est aussi phy-
siologi que et il ne sera peut-être pas
irs de propos d'en dire quelques mots
dans cette rovue.

Les cotylédons des grainses contiei-
ent de l'amidon. sous l'intluc cu

d'une diastase, cet aitiot devient so.
lubie, se transforme eni sucre et sert
d'alimeit a la jeune plate qui se dé-
veloppe.

On croyait, avalnt laude Bernanrd,
ql'e U.-iitiidc à formîter de l'aiid<boin
était exclusi-c au règt:e végétal. .e
savant physiologiste, et ce fut une de
ses plus grandes découvertes, îtéionitra
que, propriété dle Ia cellule vivante, la
production de cet lydncarbure appar-

tenait aussi au rèuneo animal.
I ldémontra d'ablord la présence du

sucre dans lo sang. Quand ce sucre
est en trois grande abundance, il s'éli-
nille par les urmies ; la glycosurie est
doic une conséquence de l'liyierglycé.
mie. Le sang iormal contient. des tra-
ces de sucre, le sang veineux en con-
tient moins que le sang artériel ; donc,
cette substanco so constiuo ou disparait
pendant le piassage du liquido nourri-
cier des artères dar.s les veines. Les
vaisseaux capillaires placés entre ces
deux systèmes sont le milieu do cette
dijsarition. Mais, à l'encontre de co
qui se passo dans lo nato de l'organis-
Ile, le sang qui sort du foie est plus
riche en sucre que le sang qui pénetro
dans ce pareniclhyne. La glande hiépa-
tique parait donc rendre au sang le su.
cre que les autres tissus lui emnpruiteiL
En dehors même de tout acte nutritif,
le sucre se détruit dans le sang, et la
ctmstatation de ce fait par Claude Bcin
inard lui démontre encore qu'il doit y
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avoir dans I'orgausine ue source phy'.
siulti:ique de msucre destinée à réparer

e iVrtQs iicessaites et à en maintenir
le t îutx à peu iéls constant. (cette sour.
ce ilest pia .\Vlch5iveiient aliinentaire.
ia l'etat de s.ité. l'aluentat iol n'iniilue

pas dulie i:iIi le :appréciable. lai.
telai :t jetati <ti norri exclsivemtient de

nitire zotée lor:Vtini cor!tiliuie .
prdtliire le suire.

Enleve. Il- foit a ti aiinial. et faites
p traver. ses V tisseaxil cIli.

rant d'eau. de façoni à le débarrasser dle
tlit e sanle et <lu tout le .sueie 1t'il
peur vaut enir. et,qulpsheesar,
il semt redevelli riche esi tit-re. (ette

élerMe ex ierience du fhi* ldéiionit m
à t halale l1.tiermd que le foie e.st Iiei
le side de la f.brication dui sucre. Ies.
1.it a nt Io rmer le niécanisine de cette
fabîricat ion. I.t. foie retient le sucre
pto-veiait de l'alineintation ii le la
imutiitionsi et le reml a certains ioients.
sui N ant les bIesis <le l'c.rg:mmisliue ou les

a-(»nditin rul ières on iroublées <le
sin fUnet oine:ent .\lais il i'ei con.
tait m Lias. Il recèle seuleiieiit inie ma.
tire ai'lacée lipie lernard isole et dlé.
nomime le glycogène. En troublant, la
nutrition de cet irgane par la piglitre
.l'un isoilit ssécial <lu cervent d'où émer-
tuctt dles &l i f5 gt: s'y rendent, oin voit
augmenter la IrdIuctiin ilt sucIe. et sa
pri'esuece ett es ès datil. le sang e tr.-
dhai' par. le !a glysuie. Lt fonct ion
glyco-géliiLuie. funîîettoln niuvelle tout a
fait iusce, iline. que l'jîisIie p113sifolo.
giste u rmit oiis le foie. est, il le
iéîmiiitrle ersmcot e. aile prpriété génié-
r.le les tissus qui. chez les anim:tux
sup u ers, se' l balîse dans cette glaide.
et q'uil. cher. d'autrles aiman.. insl
fime ans les tissus ci vie le ivelUp.
piemnent,; aplintieit dI'unime mainière dif.
fse â la cellule n:e.Des Larves de
miich depoi' sées sur uis limilieui dénour.
viu d'amiidoi fabriqpuent dii glc .gène
qlui fait iat je intégra:it e de leurs t issus.
Cette sbstaice ayl:acée se retrouve
d1an1s le p tlae it li veau. Que de déli-
cates expé:iensces il a fallu faire pour
étailir cette théorie si iicuse et. si
bien dlémiiint r.ée.

L.e fie fabrique et tient eni réserve
dut gl. ine ; msous l'ilnliienîce d'une
diastise analogue à celle des graines., ce
glycogüne devient dut sucre. Voila
l'état mrmial. Quand la fonction glyco.
génique e.st troublée, le sucre devieIt
tr'pi abun 'mîdanit ti est inlc.mp îlètcmncmit
formé - iiitiropitre à la nutrition, il ie
peut leet étre détruit, il y aura de la
glyc.surle. Dans certainies maladies IC
cette ::lande les cellules deviennent
inapîtes i faire dua glycogonîe. à tramis.
former le sucre alimentaire qui, alors,
!ias.e 3 ài ieu près intact dais la circula.
tion et me servait plus%. aux co<mmtstioits

rgaiqudes, devra encore s'éliminer.
Au imilieu des théories très nombreu-

ses éditiée sur cette maladie, '<euvre
de Claude Bernard reste intacte ; Io
diubcte est untre maladie de la nutrition,
une altération de la façon glycogénique.
Mais cette altération peut être lée, soit
å un trouble do l'innervation du foie
comme dais l'expérience de la piqtre
du quatriimne ventricule, soit à ine inu-
tilisation diu sucre par insufli.sauce de
ferment transformateur. Cependant,
nombre lde limaladies, de conigestiniiis
même di ftiie ne s'accompagnent pas de
glycosuii. Siau point de vue physio.
hetique, la théorie de la glycogéntse est
srrtic coimilte des nains de soi célè-
lire inventeur. la piathogénie du diabète
devait, s'inspîirant des travaux de labo.
mtoire, ëtrc éditiée.

C'est. l'euvre dont se ziont occupés
depuis nombre do médecins

Lanceraux décrit trois formes de dia-

bète. Un diabète gras snurveiait chez
<les sujets <le race arthritique, obèses.
C'est uie sorte de manière d'être do
l'individu qui ci est mtlecté. Diabète
intermittent alternnt a ue e l'albiiii-
ierie t imiiieiant ias amite glycosurie

excessive, il permet uime longue survie.
La seconde forme, out diabüte maigre,
présente les caactères oposés ; élma.
ciation rapbide, glycosurie très coisidé-
rable, très giamillegravité, coirte survie.
Li troisièlime type ou dialièto nerveux
correspçonid a- des ksiolns cérélales,
trauiimatisimes titi tuimeurs. Ces trois
typles ie sont peut-ètre Iue la variété
d'une :eule et amème iialadie se présen.
tant sulivanti. les conditions étiologiques,
avec des modalités diverses. les formes
en aanaencebónéigmespleuventsetianis-
forimer ci ii tyie plus gmuîve. Cepenà.
damt, le Iial)i'te mialgre a uie alimire
clinique très spéciale et il s'accompagne
d'altération d pliianicréaLs domnt mon a vou'lu,
dans ces dernires années, faire la con.
dition iiièiie de cette maladie.

Le p:mcréas, sor e le glande salivaire
abd mialsécrèti ui fermieit<lii triis-
forme ci sucre la matière amylacée et

aossède aussi une action sur les graisses
et les albusminiiiide. Il verse a sécrè
tion dais le duodenui. Lorsque, chez
certains animaux, oi extir'e cette
glande. l'aiimmal devient diabétique dlut
type cliiiquîie dlu diaibte itaigre. Des

itio d icréas out aussi été obiser-
vées dans plusieurs cas de diabete.
Cette inulence du piaicre:as ie détruit
ci iien la théorie fondamentale <le
Claide lernard. Le mniicréas sécrète,
selon touite applharenice, t'i debolîrs di.
sue piancréatique, tre atitre sustance
qui. dl'apmrs ls expériences dle Kaiif.
mua:. agirait. sur le foie ci miodérant, la
forllation du glycogéne. Quand cette
action frtiatrice et. supprimée. il y a
hîypergiycogénse et glycosuie. Cette
étude ne s'adressait ins aux méedeciins,
nouais nme iouivois. sois pein de tle deveiir
trops obscur, entrer dans le détail des
expîérienîces qui tendat: mettre ce fait
eit évidenice, nli exs.ecr les imavaux <le
Lépine et dîe ses éleves sur la présence
dans be s:ig d'ii ferment. glycolit iqIue.
A aia e époque où les théories pastorien
ies soit vi honme et, ont éclairé d'uni

jour nouveau la pmatliogénie, lii s'tn-
naerait <le ie lias voir intervemir inle
inilluence iiicinrolieiiiiec come caise
possible dli diabète.

Dans la dliscissioni dont, cette m.ladie
a fait l'objet au (Coingres de iimlecinme
interie. Teissîer cite quelues faits qmi
tendraient. à léimiLsntrer <le le liabhite
peut être conmtagme.x. En dehrs <les
faits le tcransmissini etre <jploux qui
lpeuvent s'expliquer par la coimumunauté
d'action <le causes morales dépressives,
il a cité les approbations qui semblent
prahantes. Dans un cas, il s'agit d'une
blanchisseuse qui fut atteinte de diabète
après avoir lavé pendant longtemps le
linge de deux diabétiques. Dans l'autre,
un fils <le diabétique hérite de l'affection
maternclle ; or, une femme do soixante
amis, cuisinière, qui, do plus, lavait les
mouchoim de son maitre, est Sientôt
atteinte de la maladie gni se présente
ensuite ciez une autre femme, lingére
depuis dix ais dans la même maniisoi.
M. Teissier tendrait à adnmettre qu'il
peut y avoir traimisnisioi de l'homme
malade a l'homme sain d'élements pa-
thogònes siusceptibles de sécréter cer-
tains ferments transformatcm <le gly-
co;;ène en sucre. Charrin a rendu des
aummuinix diabétiquecs ci injectant, des
produits microbiens dans le canal excré-
tour du paicréias.

On peut aussi produire le diabète en
faisant ingérer aux animaux un gluco-
aide qui se trouvo dans l'éo<nrco do plu-

sieurs arbres fruitiers, tels que le 1 omiî.
mier et le cerisier. C'est la pliloriu'ziie.
Cette action <le la lorml<'idziine, diverse-
mient inmtei'pi'étée, ai permis d'étudier
avec préciion les elets <le <ivers médi-
amIents supr la roduction expérimentale

<le la glycosurie. Elle a pu aussi être
utilisée dans des cas le siîmiulation inité.
resse. C'est peutêtre à elle qu'avait
recours certain fIi nancier toujoum mi assu-

nuit, dont. le cas démontro S'utilité du
sicre et. dles chèques pour attripper les
mouches poulitiqlues (bu les ternir eni 'os,
pect.

Due la dliscussin Lui a en lieu à LyoIn,
il ressoit nettement ime le pancréas
jouie iii gamnd rômile damas la patilogénie
le certains dialiètes. Mais, d'après les
belles recherches le lemnaut, le pancréas
et le foie dérivent cibryologiquement
d'un même sy.stèimie et ln s'es liquerait
ainsi l'aîctioin simultanée de ces dieux
glandes. En tout cas, la théorie de

lauda lletrtard a. par tuis ces timvauix,
reçu dans son ensemble unie nouvelle
confirmtation.

it L.A:N .

Le Cataplasme Etectrigue

Nul ie sait ce ime réserve l'avenir,
mais quelles que puissent être les
miierveilles doit nos successeursseront
témoins. il e.st, permis <le croire que le
dix.ieuvième siècle, qui touche a sa
fin. aummérité juistiiemit de s'amppe.
ler le .iécle le l'JElct'ricit.
A uiparlait, il y a quelques semii-

ies. à Caeni. lors de l'ouverture du der.
ier coigrès de l'.-l.iciÇio ifnfnc

pour l'aranceml ales re.e, M. las.
cart, giuml électricien devant l'Et-arnel.

Oni lie samit mieux dire.
Positivement, le dux.neuviêuîe siècle t
aum vi l'électricité iaitre et. gramnlir de

toutes pièces, :tum moims Nous ses ferimes
iiiuîst rielles, pîmatiques et courantes.

Il y a tretie ais, ci effet, à part la
télLgrallhie, la galvanoplastic et quel-
ques tenitatives,-coinientimides et
grossières -'un éclairage <le luxe,
l'électricité n'était guèire encore, aux
yeux des foules profanes, qu'une diable-
rie <le labuoriatoire.

A l'heure actuelle, cin revanche, elle
a envahi l'immsdumstric, au point d'appa-
raitre conmlle l'inrstrument .madspesable
partout oi l'onm a la sagesse de solliciter
sîn conc'uim. Elle a révollutionnénion-
seulement les traditions et les condi-
tiçias du travail, mais les mm<eurs pibli-
<p:cs et privées, les liabhitudes socia.
l'aîrt lui.-mlêmme, totes misas façons tc
vivre, jusipi'a uc.s façons dle penser.

**

Savez.vous bien qu'il n'est pour ainsi
dlire pas uin seul détail, Si humble ou ai
menu qu'il soit, do notre vie deimmesti-
que, que, sans en avoir l'air, l'omnira.
ciente magicienne n'ait pénétré de son
influence ·t

Voyez- par exemple, les choses de la
cuisine et du chauffage... Nonibro do
wagons américains sont d'ores et déjà
chauffés à l'électricité, et moi qui vous
parle, j'ai pu goûter l'autro jour d'une
excellente omelette cuite, devant moi,
de la mêeni fabuleuse façon, c'est..àdire
à bien prendre. atm fera du ciel... En
vérité, ju vous le dis, l'heure approche
où. la fée Electricité ayant décidément
pris ci main la lucueo de la poéle, c'ei
serait fait de tots ces fourneaux bar-
harcs destiiés à exciter l'horreur et la
risée de nos nrière.neveux, qui nous
enifument, nous infectent et nous dévo-
rent sous lo nez lo meilleur de notro
oxygène !

Rien do plus sixnple, au demeurant,
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Il est (l notoridtó scolairo qiue lors.
qu'un courant éectriquo rencontre un
obstacle, il fait ellirt pour lo frnuchir.
C'est ce qjui arrive lorsque lu dit cou-
nut (conspam. ble à uto vein liquide
01mp1risonnée. dans mi tuyau trois t'troit)
est contraint de circuler a travers u tili
umiétalliquo très tilt. Le travail utftectué
so transforne partiellement en Cealeur
dont lit quantité varie on raison directe
d la ténuité de l'étraglement, tant et
si bien que le fil producteur s'empresse
do s'échaulfier, de rougir, parfois nême
do fondre.

Eh bien i c'est sur ce pliénoalène -
par lequel s'expliquo eégalement l'inican.
descenc de l'Ate de charbon des globes
de nos lustres - qu'est basé le principe
de la cuisine et. du clhuîîilige électri.
quies !

On a calculé jusqu'à quel point il
était possible de pousser l'écha:uîtfemtenît.
électrique d'un fil de métal sans le
fondre.

Enroulée cin spires imliiltipfles, plus oi
minls Serrées, ce fil est. noyé dans unle
sorte le ciment ou d'éil non conduc.
tour, dont on peut revétir soit l'iet.
rieur d'un four att'ectant, les formes les
plus varices, soit. les parois ou le finda
d'une iarnite, d'une casserole ou d'un
plat.

On a, dIL lors, une source-électrique
- de chaleur, réglable à voloté. rien
qu'en tournan.t un bouton. qu'on peut
applitiquer à nimpo11 rte quel usage, de.
puis le gril, la houillotte, la rtissoire
et le bainsarie, jusqu'à l'illtuioir, au
fer à friser et au fer à repasser. Le
tout. ans escarbilles, cendres, suies, va-
petirs, gaz. ni fumées d'aucune sorte.
stns lu moindre danger d'incendie.
d'explosion ni 'asphxie, le conlinnut.
teur qui conîuîîî;uîde le système pouvant
être ~ impunment, confié, à la diffrensce
des i allumettes et des armues à feu. aux
mains d'un enfant.

la diversité (les comIbm;sisns aux-
quelles liéut se plier ce dispositif si
Commode est véritablement. infinie.

Patit ces Cotblinlaisosil il eni est
mléie de toutt fait in..tteidiles, et dont
la fantaisie contino au paradoxe. Que
dire, par exemple. du calîla' ec.
ri-i¡ne pirésentè naguère åi la R,'oyaul .'ic.*
irild f(Lndres !

eprésentez.votus. au lietu et place dle
la purée classiue de graine die lin. ulne
comp3îresse propre. presquse Coquette.
clhauTèe en dedans. juste à point et. à

tpératture constante, par l'itvisible
sOipeitii d'un til métallique : voilà le
cataptlaste de l'avenir, si tant que les
progrès de l'électrotlérapic directe nie
tinissetît pas par disqualifier lu cataplas-
ne. irr!édiablent dlmoté -

Cela supqîose, sau, doute, allie coi-
tuinicfltionl permuanetite entre la peau
dt malade et la source d'élcctricité.
Mais comme. en pareil cas. force cst
bien att malade de garder la chanbro et
mêmune lo lit. la sulétion. figurée var un
souple et mince filet de cuivre habillé
(le soie-un fil (o sonnerie -n'aurait.
on fin ae compte. rien le bien tyran-
mq ue,..

Toujours dans le iièiie ordre d'idées.
on a intaginé le matelas erti-termo-

C'est un matelas dont l'intérieur est
garni de deux toiles d'amiante incon-
bustibles, entre lesquellex ziggague un
lacis do fils de maillechort diepses dc
façon à répartir uniformnémunt la cha.
leur, sans avoir a compter avec les dila.
tations. Ces fils sont maintenus on
Dlaeo et irtl(s les uns des autres; par des
cordes d'aniinte. LU circuit so ter.

tinte psar unis fil flexible et tusu prise de
courant qui s'ouvre et se fermo tour à
tour au moyen d'un interrupteur ordi-
nairo à la portée du la main du iilado
(biu de l'iniirmier.

Dyspepsie guérie par le froid
M. R«outl Picte, tuédecia français, a

soinis un réstumó de ses travaux sur les
lois dut rayonnement à basses tempéra-
Litres et, les appheltcatiuns toutes nouvelles
(qi ia découlent pour la thérapeutique
et les recherches expériuentales en
biologie.

Apîres avoir déini ce que c'est que le
raonuement d'un corps chaud, il ap-
pelle l'attention de l'Académie sur
touter les vibaîtions calorifiques qui
correspondent aux hasses temptîî(ratutes
inférieures à 80 à 10 * F. au.dessouts de
zero et (lui traversett tons les corps,
comme lit luijèro traverse le verre. Les
subtances mauvaises conductrices de-
viennenta.ins rncites 1 ar la choleur.
Les rayens froids, dipil. tumversent ulte
pelisse, une couverture (le laine, une
plauchte do bois, comme ai layon de
soleil trarerse une vitre.

Les animilatux, sur terre. ne eonit.j.a.
itais soutnuisia (les froids ptlus ititenses

que 45 0 F., et (Lats ces coiditiuns
les pielisses nattrelles, dont la Nature
les a revêts, les protège parfaitement :
par contre, que va.t-il se passer si l'on
enveloppit.e fui Chien, par exemple, de
couvertures et d diuets réputés bien
chauds et qu'on place cet animinal dans
titi puits frigorifique uInîteinu à 180 ý
ot 20 Z . Les rayons compris enatro
S0 degrés au-desus et 10) degrés au-
de.ts le zéro. température du chien,
seront absprés par la peliw.e et les
cgu vertires, ce qui supprimra totale.
ment l'imprtessiotn iroid l e7 tgu ;
l'organism de l'aiinal vivant eproi-
vera tie perte de chaleur die aux
rayons comtpris entre 200 e et 90 = qui
trtverseit les couvertures et le duvet
pour aller s'absorber dans l'enceinte
froide.

'Tout le corps dut chien va ainsi se re.
froidir sais que la vean soit engagée
cotume ycutl rréritalcur du danger que
court l'animal.

Dans ces conditionîs absoltillient nsous-
voiles et réalisées pour la première fois
par les exiés iences qu'il a faites dans
son ptits frlgorifique. M. Pictet a oons
taté que tout l'appareil digestif reçoit
uin stimulant si puissant, qu'en quel-
ques minutes ine faimit inmten.<c se taîni.
feste ainsi qu'une atdmentation de la
circulation saignine. Voici, ei efret, ce
qu'il a observé str lui-mêtne

l. Pictet, était atteint, depuis plus
de six ans. d'trant affection d'estomac
telleiieit douloureuse quil redoutait
chaque digetion. et il avait perdu ires.
que le souvetmr de ce qu'on nomme l'ap.
pétir.

Il descendit donc dans le pnilsfr-
iad. 1tue la 23 février 184, bien entouré
d'uno polisse et dû vêtements épais Ait
bout lu quatre muiuîte.t, l'imîpressinn du
*frii.ale commença, donnant progressi-
veient la soiotnti dot uu se de lt
fatir pendant les quatre minutes sui.
vantes. Il sortit dit puits avec umn désir
ilmpédrioux de manger.

Au bout de qutelqte.s espériences Vé-
pétées les jours suivants, les digestions
furent absoluitient bonnes, rapides et
sans doulrPie.

Après huit opérattons analogucs, de
huit à dix minutes chacune, il était ab-
ouement qu&ri, et -ujourd'uui il n'a ja.

liais ent d'estomac plus valide et plus
complaissnt. L'auteur désigne sous le
notn dctriqolhi'ml cette méthode nou-

velle d'agir sur l'apI'areil digestif ; elle
consiste ainsi qu'il l'a dit, à utiliser le
rayonnernunt aux très basses teipéra-.
tures, opérant suit le patient bien coit-
vert du 1 li...

Les dangers du hoquet.

Le Nette Y(rk illedicul d pbhe
uit ens de moit dule it un i 1oiuet ptersis-
tant. Le patient était évidemment un
névroptathe. et depuis des aimiées le i-a.
soir ne pontvait egratigner ceitain point
du meton is délerminer unis accès de
hoquet. qui dliait généraleiiit pieiu ié,
té:ps d'ailleurs. Ui dernier acces a
duré quel que six semities et a tué h.
malade. Pou tant, le lio. uet ot dut-
rant le sotmtueil : et le matsage. durnt
le jour, réussissait piarlois iua arrêter les
sipasiies pour plusieurs lieuri-es; mais
aucun traitement le it ar rter défini.
tiveinent co ial biarre. et le patient
est mort d'épuisement. Quelques lignes
qui précèdent la relation dont il s'agit
s'eiblenit. indiquer que le hoquet iimcoer-
cible s'est observé plus fréquemment
depuis quelques mois - New Vo k, et y
.a causé t tai n ioibre de décès.

Ce qu'il faut de ternos pour le serum
anti-diphtérique

M. Rioux. dit le Blvdlfin diml.
avait cru pouvoir lromiet e qu'li parti
du 1er janvier 1895, il serait en measure
<lu fournir du séinu man i-dihlitérique à
toute la Franîce. Nous croyens savoir
qu'il sen Ctl avance sur ses pron'esses et
que. vers le 15 ou 20 décembre, l'insii-
tit. Pasteur pourta donner atsfactiont
à toutes les demitanles légitiites qui lui
parviendront de tn'itiiiorte q iel poin.
dul ter ritoire. C e réslatat nt'autrat lis été
obtenu satis peine. Ui a pon»oaé et on
pa(ouss.e aussi vivement que possible l'imîî.
tuniation <les 75 chtevauix qui se trou-
vent actuellement dans les écuries de
Garches. des :0 ou 40 qu'abritent les
éctries construites par la Villa a (re-
nelle, <les 30 autres tie ul. Nocard a
logès à Alfort. Il y a doinc, actuelle.
nient. etiviron 1410 chevaux et ttinta de
fabriquter du sériîi. et on compte en
installer unae vmagitnin de pilus à Gar.
claes. Leur iistallation à G:arches est.
vraiment parfaite. c'est..-ro siiiple,
économique. et rependant trés silli-
ste. AIutons que, tres proclainîe.
ment, ita vêtéiinire choisi par M.
Nocard les auma corsita eit ei stur-
veillnice. On est en trat d'aténager
son logement. En toyiieie, un cheval
n'est apte a fotrunir le sérun qu'après
avoir reçu. par doses progressivement
croissantes et convenablement espacées,
environ unie goutte do toxine dipfhité-
rique. ce qui représente approximative.
litent de 12 u 15 injections. C'est 'M.
Louis Martin qui dirige Fistallation
principale deGatrches. l1 y vientchaque
inatin pour injecter les clicatux. Un de
ces animaux, plus impressmnale a la
toxine qu'on ne le supposait. suicconiî.
bait jeudi dernier à tin em)poisonnenent
diphtériquo rapide ayant débuté par une
paralysie presque subite. A l'autopsie,
on i trouVé les lésions gil s'observetit
en pareil cas chez le cobaye, notamment
ces vastes sulrtusions saliguies iui soit
si caractéristiques. Divers un;anes pré.
seitaient des altérations iîcro'scopuques
consiuérables -le foie surtout - et se.
rotnt ecamiiinès ultérieurement ce détail.
C'est le premier cheval qui a succombés
aux injections de toxine, bien que l'on
soit obligé do les pousser vivemont, afin
d'avoir le plus itót pmssiblo la quantité
do sérum iiidispeniile.
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Renseignements, Recettes et Procédés

Non: - Les lecteurs de l'.-lllon11 li-
iistlriel lui tiendraient à obtenir lue
recette particulière ou un renseignement
industriel, n'tont qu'à us écrire. Le
nuiéro suivant leur deionera ce qu'ils
désirent.

POUR LE MENAGE

Moyen de nettoyer le marbre
blanc, l'albatre

liroyer de la pierre police ein pmuîdelt
très ine, la délayer avec du vimaigre
chaud. laisser refroidir, forotter le mtar-
dre tuit l'albâtre avec ue épollge enduit e
de cette peste, laver clstite at ce de d eau
fraichte. essayer dutîitteent.

Encaustique pzur les meubles en
bois ciré et non vernis

Gin prend trois pa'ies de cit e et unlle
d'essetice de térébenthine : on fait fis-
d:e la cire sur tun feuî dou.x, salis l:isser'
lottiller . ale fois fondue, toit l'eeétiie.
et avant qu'elle .soit refroidie tot la liat
au ce 'csseilce , cela forie ule sorte de
p1 te qie l'oi itiet daits uits plot toit
étetid cet encatstiqte sur les imeutibles
avec lai tat upoi de toile, un frotte est-
stlte as ce de la lainse atistir faire uire.

Caoutchouc artificiel
On obtit titi caoutt chotie plus gau

imoiîs résistant en faisait, dissoudre 1
ptart ies de a;,,ro-aito..-, avec 7 parties
tic lronilmtr'l.dai. Eu faisant varier
la proportion de nlitiîcellulose, on peuit
obtenir unlj e tiratiere douée <le propriétés
élastiques et resseml:t beautii au
caothoue et tfhômile à la glituta-pieicha.
On petit atissi rempî îl:tcer le brontonitro.
tolitil par le et ifroroo it'! et ses thotiiolo-
"lies.

Colle liquide pour porcelaine
)n obtient unlle excellente colle pour

les faienîces tou la li oiculainae en faisant
fondre enîsembtlile 4.\ dniachtnlies de colle
le poisson et 17 dîteîIhnes d'aciltu acéti-
tue cristallisatle, ciatint ensuite jts.
tt'à coisistace sirupus e ilianiòe

que pear le refroidisseitent la colle ainsi
ltbteniue pulaisse se prendrecit gelée. Pour

s'el servir, tel ii:t, cette gelée srt- le
feu pour la faire iasser l'état lihuide,
et l'loi enduit les bords des tobjets cast-
bes Cin cttilpriiiatit forteîieit.

Enlèvement des taches d'encre sur le
papier et 'es étoffes

Oii trotive dais le commnerce ni iot-
duit inventé et breveté par 'i. Gous-
tlard. gni l'a déolini " la 1ystv.
riieus " et qtui est i précieux, dit -on, pouer
l'cîlèveiienit dcs tacles di'enîcr'e et dle
coleuir sur le palier et sur le linge.

Ce lrduiclîit est furé île deux stolut
tii s1S. q ui ont la composition suivailnte 

(t) Ilypclîrite le potasue
Chilo'rurie île potassiumîl

5i ence île ientlie.
(-2) .\cide næ11riatiqule

$el mîaîrin
.aut1 puire le citroii.

Oin enduit les taclhcs avec le preînier
li q uide. puis t'il fait, sécher a uue duce
chaleur ; elisulite, til as e, ivle un
peu <lit second liquide sur les taclic.
qii lie tardent las : disparaitre.

Pour les cas d'empoisonnement par
les champignons

Voei tit remetde dont l'etlieneit e, pa.
mit-il, est incontestable :

Mlélangez rapidement. lans inle cutil-
lerée d eau chaude geli froide, tille grosse
ciilere de sel countt et tiait le
nmoutarde :faites avaler imméd i e tt
cette imiixture tu iîalade.

A peine est.elle absobliée qu'elle agit
comme l'émétique raîinenant tout ce qIe
contient lestomla.

Alin qu'il n rest e atictune parcelle île
poison, faites avaler le blane d'ui oeuf
at italade, Jpuais après. tllue tasse de flirt
café.

Mais voius i'ad nst tez ces terni'ees
subistances, q l aluhiilenkt tilt grand
nombre le poisons . irutlents. que quand
l'est<tnae est trlanuille c'est.a.lirîe lois.
qulle le malade ne rejet te plus.

Papier pour empécher l'argenterle
de se ternir

Quaid tl a bien iettt é son arge
terie, il est fèelieux le la voiri se ternir
et perdre soi éclat, .. iciliit obhlgaitolie
si tnl ne l'enveloppe pas lanis dit papier

spéc ial. Voici. tin inî otn facille et icti
ctta'ateux pour prépaiec ce ipapier. Que
les orfèvres et les Innes 'uvrière.se le
disent:

On prépare unste soluttionî dle solide
Catitiqiue iiarîat iant20 : îuiné , --n 3
ajoute 2 3î cen poids d'txyde de zince il
fait b Moi il lir' j tsq uti'à ldissi uiait ion Ce tîtîl ilète
d .e le zinc, puis tent étend d'eita
pour ramIienîer' lat liqueur à 10 I lialuné.
Eu trellilpalit dans cet te inîixtare dut îpa.
pîier, luî calictit tilu dle la imiousseline, et.
faisanîtt bien sécler, Cnl obtiit le ré-
suîltat.

Pour nettoyer le cuivre et les corures

Oi taettoiu le cuivre avec ut nlti îldant
-appelé ctn de rui maais pour les dI-
ruires, il faut plus le façon, et, le vernis
anglais petut é:ager la lépense très
foite tu'il fatudr'ait faire pouer redorer
des objets stouven1t, de pets dle valeur.

Voici lat recette île ce vernis
Ggl inme lazue. 60 gtimnes,
Karnlie iiou alibre joine, t;O giniiumnie.
Sandragtn ei lare, I écagrannue.
Safran, 2 guimnîiiies.
Esptrit'de.vîin. i l lhectugrammîaes
Faites in1fuser ce itélange lpeiîd:tant unis

iiis, le passer danis tni liige et le gar-
dler- enî bouteille. Au iiomniît de s:
servir di vernis. tont fait caafer la piè
ce île iiétal quîe l'til veut dorer. le aiat-
liere :i le tuai <ir la tenir dainls la
mssain), et ten la maintiet chatde ttut le
tepilîs de isé ati i i se fait avec tua
paincca î i er . legeré et prtitat i -
tade dais la pose du veris assin. sa
rétissite.

Réponses à nos correspondants

i'ot'nEit ESi'.ill.î t,*s tISE g \ t

T'. E. ... "...Seriez-vou.,s assez bint
dle miie dire Ias prochain nmiliiéirio de
Votre jou'nal, lia maire d'empailler
les oisetaux ?"

R a.a'~sE -Avant de pircéder a lé-
sossellent, il faut coisaier sI I'oieaa
lac saignle pas encore. Dasil ce cas, toi

itluîî tôt dants tous les cas. il faut luI
mettre de la otate diais la gre et. tianls
les ninues, pour ciipêcliti le salig out

la. salise le gater les plaines pendant
l'opération.

S'il y dt sag sit les pluimes, il
faut 'enlever immédiatement, sains
quoi cette partie itu plumage perdra
son lustre. 'l'rnez cui te partie dans
de l'eatu froide et dessécliez-là ensuite
doitceieit avec tut lin ge ou tilue épnIige
ses: puis couivrez.là avec uit plilatre
calinié, <pie vous trouverez chez les
marchands de 1peintilre. Frottez-eni les
pluites jus<t'a ce tielles soient &'ches.
l'turl' enulever le plaître, il faut le fouet.
ter avec tit pîluimat.

Placez l'oiseau stur le dts et, faites unlle
incision <leptis le stertumit (os de l'esto-
imiac) jusquî'au bas duit ventre. Saisissez
le bid tide la peau le la main gauche et
avec tiin caniif bien nigisé sé'parez-la île
1. chair. 'ssa'ez. d'la'bord, cetto opér'a.
lt iin avec nl ' morceau de bois, afinà de
décoller lit peau salns enlever la chair :
'ar. imaêiie avec le couteau, il faut éviter

dle (isser ldel t aittachée à làa
plena. Ce n'est qle lortsque le bois lie
Ioirira pas f:ir'e soin chemin qu'on re.
cout .'a l'instituaient traIichaitt. Qua:id
VOUs sere/. ieindai, à traves la cutisse, aut
genît'oil. .sép arez contiltelent li joins-
tare et t:chez de dénouiller de îl
N ille atussi loin tiu j .issile l'us de la
patte. s.alts fendre la pcale, iatarelle-
laent. Il faut temiplacer la mîîatiere en-
levée par dut cottn imbibé le savot
d'rsenieI. 'l'availlez l'aitr'e côté de li
memle mîî.îtiier'e et, séptl ez, le ilèlie, l'os
de l: lat te de celui tic lia etiisse. A ce
lai oiment, la peiwa le l'arrière partie du
cetrp11s ne tient ills ta ]i c.arcasse que
par le crouption. Il faut le couper aussi

tres lpse poîssible des plumes le la
tlieite , niais pas trop près, parce qie
Si vts to uchez aux lucilies îles pluites,
celles-ci tomaleront. A e, r'levez la
peai eni la tournant a l'enivers, jus-
ti'atiX ailes que vous séparericez di

corps, si c'est tit gros oiseau. -Si l'oiseau
est Ietit, désossez l'aile salns la couper
jutis a'à ce tItue vousaviezat teint. avait-
liras quse vous séparerez' duit gros os de
l'aile. La rectnnuaaa tion de garder le
gr'ats os lins les gros oiseaux n'est qutle
pouer tntiler plus île irise à l'opérateur
dans le t ravail qu'il lui reste à faire ; il
faut ttijaouirs l'ôter plus tard. Les deux
ailes étatl finies, continuez i tourner
li peau iî l'eivei, cin tiint, str le cou
evi sens contraire île la peau. Allez
:01ns jusqu a ce que vous ayiez
ass les yeux a découvert. Coupez le

cuh pires lit etime ellevez le des.
suts duit ciie. et potsr cette. otiverture
faites sm tir la cervelle. Otez les yeux ut
toute lta viande e lit boite osseusc
di cntie. niisiuie li matière qui a pua
lest et att tachée aux os tes -ailes et des
pattes.

.\ rs. icati îssez le c-àic de tilasse
passée à .lSeic : et. peildantqu'il estå
lait. prétparezdteux lonîgtirs le fil île
fer assez fort, doit vous aigîaiseiez les

uts avec ine fime. Eir'tmulcz de l'é.
0tuipe larseuijitée autour de ce til eni

ci quantité suilisate pur correspondre à
-gossetu et à la longueur dt coui.

i).mIs les gi<s oiseaux, laissez dépasser,
'nl dehos de cette filasse à peu lròès nit

pouice tti fil tIc fi. l)imuîiittez cet espace
en proiortion plour. le plts petits oi-
eaux u. Ctate partie deniutdée dut fil luit
."erd dstas hi tilasse dont voas aurez

iboeiuli'r' le cerveau, ti averser' entièrement
le cinte et. sortir dans les deux yeux,
dans la cavité ossetse desquels vous la
ti\eZ .1 iau'oyen die purIIecttes. Reulills-
sez de iastic lie trou dles yeux presque
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comnplètement. Sapoudre. la peau de
potIdie d'arsenic. Il vaut mieux étei.
dIre cette poudre avec inse pate de
lièvre

Pendant que vous aurez ';ous les yeux
l'envers de la peau, vous remarquerez
sur le dos, entre les ailes. deux airres
jaunâàtres où les plîumes semblent pass .r
à travers la peau. Il faut passer tit
fil sur les doux côtés les plus éloignés
de ces barres, comie pour les rappro.
cher l'une de l'autre. De fait, pour ut
gros oiseau, on doit les rapprocher
assez pour qu'il n'y ait qu'un pouce et
demi entr'elles. 'On dimiue l'espace
en proportion pour les oiseaux plus pe-
tits. Il faut unaintenant remettre à
l'état. naturel la peau des pattes qui est
encore retournée à l'envers ; puis oi
minnîe toute la peau à sa position pre.
liière en refaisaut passer lit tête à tra-
vers le cou. Avec unsse pincette ou tine
aiguille, remettez bien les paupières à
four' positson ordinaire et lissez les plu-
tes. Il faut. autant que possible,
bourrer avec des herbes marines. On
ne doit employer rien de mou. Vots
n'oublirez pas que les fils de fer atta-
cliés at craine ont maintenant tit rôle
important à jouer. Vots les mêlez ait
bouîrmsge jusqu'à l'autre extrémité tu
corps, afin qu'ils soient bien tendus et
bien solides. Il faut di soin pour don-
ner au bourrage lit forme du corps (le
l'oiseau. et il faut bien étendre la peau
sur ce bourrage. Vous avez préitlable-
linetit pris un autre fil le fer également.
aiguisé, qIe vous avez fait partir lit
centre dui pied de l'oiseau et que vous
avez fait. passer dans l'intérieur le la
patte jusque dans le mitleu lu corps où'
vous l'avez fixé dans le bourrage. Vous
avez enroulé de la filasse autour le ce
fil,de façon à bien inter la cuisse. Eu
arrai:geant votre fil. domnez à la patte
la position qu'elle doit avoir. Commîîîîenl-
cez ilors à coudre la peau ent parlant li
bas .entre en montant. Pour tenir les
ailes el position, passez tn fil (le fer ou
plutôt tille broche a travers les ailes
dans le corps. Lat queule demande titi
tmsvail de patience. Il faut passer aà
travers la partie plate île chaque plume,
Près di corps, ui léger fil de fer qui les
tiendra ent éventail. Pourtemir la 1ulieue
dans li direction voulue, il faut 1 later
dans la partie charnue le la peau etil
de.ssous le lit queue une broche <le fer
qui rentre dans le corps. Il faut plan-
ter- dles petites broches dans differentes
parties dt corps.

On aura du observer la couleur des
yeux, afin qle l'<eil artificiel q!ue vous
allez mnaintenant y mnettre au moyen le
colle soit semblable.

Ruiiplissez la gorge d'vtoutpe. Pomr
tenitle bec el position, il faut prein.
dre inte n aigmille et lui passer dans les
-nartiies titu fil qi sortira par la iâchoire
inférieure, à laquelle on le fixemt par titi

.11 ' Iul.
·(mim;ti. tout cela est fait. ; ettez bien

les plumes ci ordre et lissez les avec un
phnneau trempé dans la térébentlhmu.
Puis, ficelez l'oiseau avec duii fil f:il qiti
ieidm le plumage ci position jusqu'it

ce qu'il soit bien sc.
1l faut repasser avec le pinceau les

pattes et, le lice, pour leuli donner la
couleur que-l'oiscau avait <le son vivant.

.A r.use . -rus ri1ns tu i.. 'rnu ii

.1. P...L'Aibltî donne quelques
détails sur tui télescopie levant. mppro-
cher la lute a :; pieds <le terre. Le
Cosmos, je crois. dans tui de ses numîéros
de 92 ois 93, prétend que la chose est
impossible, absurde, et que les dimet-
sions doniécs patr les journaux ttc don.
ieraient pas la puissance voulue, qu'il

n'y aurait tilcult avantatze, viu lit
perte imimense d0 lImière Oui est et
ntpuport inverse lit grossissement, enfin
que pour un télescope <le cette force,
certaimes dimensions se cltileit ci k i-
loiètres. D'où I < pourrait t:onclure

<lite cette aîîlhire n'est qut'u canlard dle
la plus haute volée qui ni'a qu'un défaut
celui d'être vieux <le fleux atis.

Comine c'est lia première foisi que
'entends aIrler de ce télescope depuis

Ï8192, veuillez ste <lire si réelletment le
projet est possible et. et Voie <le réali-
sttioni, car beaucoup île peroiines srntu
encore sceptiques à ce sujet.

" ('ti autre question, s'il Vuts plait,
pas lougue celle.là: Nitrogène employé
pour azote est-il français 1"

iho~se-[o Le <'imîîs et beaucoup
d'autres savanits ont dû ittettreeti dtoute
la possibilité le voir la lutte à t rois
pieds, et ils ont raison cl théorie.
Mais, nîous avons vu tant de choses
tournées en ridicule qui ont, cependant,
réussi, ufile nous n'avons i allirmation,
ii dénégation à otfrir aitx prédictions
les enthousiastes. Il Ile s'tgit pas d'un

cainaix, parce que le télescotpe est en
voie de congsruction. Quant à son
succès, c'est. peut-être le cas de dire,
puisqu'il s'agit <le télescope : " Nous
verrons.

2oi Quoique les tuts Azote (grec : a
priré et Zoe, rie) et Nitrogène (grec
Niron : .Nitre et Genmm . "Jcprodus ")
n-aient pas la mîêmec étymologie. ils re-
trésentent la mêmue chose et sent frai-
çais tots les dleux.

rot-In WNrIPnEn r.eS M.s.ss TF rIan

tus uiEn.Mt1n
.S. '.. "ai ni ie fo>rte proviston le

îltlllls le terre qui commencent a
pout-rit. Que faire."

IRrosse-Sauivez celles qlui sonlt en.l
core intactes eni les empêchant <le ger-
ilner, chose facile. Parseltez <le poudre
le charbon le bois mits endroit. Mettez-y
vos poin-es de terro et couvrez-les
d'une couche de ce même charbon. Elles
nîe pourriront pas. (Voir tille antre re.
cette dans le département de la 1crmie).

l'ci3it AVMIL U:i PAUQUET V.ExiILE

I. y. . . . "l Existe-t-il un moyen
d'avoir uti pavage mou li ressemble-
rait à du caoutchouc I

t~aoxss.-Oui, avec une certaine
proportion <le ca<ouitcliouc. Procurez-
vous dit caoutchouc à l'état brut ; cou-
pez.le eni petits tmorceaux et faites le
dissoudre dans la benzole ou la téré-
hltthitne. Faites dissoudre danslanite
comîimusitioti le l'asphalte. Quand -vous
atirez obtenu deux liquides ou deux
liâtes, miiélez-les et brassez-les. Faites

'letiller le tout pour faire évp:torer lit
térébenthine. Co- mîlange est tres flexi-
ile et fort nîion at pied.

llirl FAinE FRtISER I.EsI CHEVEUX

lélène..'.. ' a-t il d'aut.res tiyens
que les papillotes ou le fer clîaîîî(l puir
faire friser les cheveux ?"

R'ross--Certainemtenît. Faites rem-
plir par votre plhalritaciein la proportion
suivante .

Piotassmu carb - --................ dr. ij
Liqtuor anuntinio.- .......... r. 
S t. vm. rect,............... oz. 1s8.
Aqumt ros :il............... o. uNvij

Ilitilectez-viutis les cteveux d'abond,
puis jetez-vouïs un peu <le cet te colpo.
sitiotn négligenment sur la tête. En sé.
chant, vos cheveux friseront.

Si vous vous serveZ de frisettes, vos
cleveux garderoit leaucoup plus lom:-
teip.s le pli avec la compositioit sui-
vanite :

Borax...................... oz. ij
Gomtile d'acacia.............. dr. j
Eau chaude................. oz. xxxij

Quand la solution est refroidie, ajou-
tez-y 12 draelmenr fluides d'esprit <le
camphireil. Mettez-vots eni sur les che-
veux et papjillottez.

Y DU-' i JMS D. utmis~a''iUS011t:

SC.. "Il y aquelquesannéesilte sem-
bIle avoir entendu îmiier <le Diamint de
hlore. Pourriez-vous lite dire, par la
Voix de 1'.llbumî. quel est le meilleur
procédé employé pour rédire ce ié-
talloïfde, ainsi que le Silicium, et ce
que vous pensez <le ces corps ! "

Bli.rss- Il y a lui diamant <le bor
et du diamt:mit de silicittim, qui out toutes.
les qualités diu véritable diamant quanit
a fa 1 iduroté et à l'éclat ; mais on ni'a
punssais lu le produire qu'en particulea
très fittes. Cette pondre sert dans l'it-
dustrie comme hl poudre <le diaîmanut et
est, parconséquetit, supérieureà l'émeri.
Les cristaux dluî bore et dit siliciuin ot
été dernier'eient cotuverts nci tit pro-
dluit qu'on appelle Carboruidum : c'est-
-dire qu'en incorporant cette poudre à

une pate argileuse, on eni fait les mets-
les le 4 à 1i; pouces qu'on ioule à la
presse hydraulique et que l'on fait sé-
jourler de 50 à GO0 heures laits utt four
a reverbères. Ces iietules peiuvenIt
turtner à cos vitesses <le 1800 toutrs la
m uinte et. isent avec la plus gmnîiide ra-
pidité les muétaux les plus durs.

On ci fait égalemîîenit <les roues i.înus-
cules qui periettent aux dentistes de
se-ier et égaliser les denltsavec beaucoup
plus dle rapidité qtue par les procédé.s
actuels. Ces roues scient égaleitent le
verre.

Les cristautx les plus fins <lu bore
sont employés purli lit taille et le
pohsatedliu di:miaut et des autres pier.
les précieuses.

Il n'est pas probable qu'on cherche a
extraire lu bore ou <lui ,ilicitutm unste plus
forte dintension. depuis qu'oun chimiste
français,M.Moissan. t rouvélemtîoyen le
faire du véritable diamant avec un mé-
talloide <le la même famille, le carbone.
C'est <le celui-là que lat science va in.tii-
tenant. s'occuper.

Le bore sera toujours utile pour la
production les antiseptiques, le lorax
et l'acide horique, pour la fabrication le
certains verres et de ceriaims vernis <le
porcelaine. iune mèche <e bougie tiei.'
lieu danus V'acide borique nl a pas be.s<mi
d'ètre mouchée. Quelques gouttes tIc
borax dans lé lait, donit elles lie chai-
.!éit pa le goit, l'empéchet. le l surr.
Le bore sert 'biaucoup dans lit soudure
des alliage. d'or et <argtet, damts les
étut et lès peinture ,,ùr verre. Nul
<loute que ciichlu i t'routera 'd'au-
tres, tnsformations utiles,cunne un
vient d'eu tr<iuver potr uit .métal qui
p.' ft¾t.ttl-our Of:-iintilV, lti clroiiie. .

Tô'-siliciutm, conue on Te's iit,'-t la
base des lieres pkiécieuseu; .telles que
l'agatte, la ca'lciàdoinie, l'unyx. la cona-
line, l'opale, le cristal de roche.

Dilfféreites combinaisons tutilisent le
bore et le silicium pour des e: 1plosifs et
les ilhninants.

Le bore et le silicium s'extraient le
certains sols qu'on trouve et Asic et cn
Amnérique, au moven d'un mélange d<e
potassium soumis à laî chaleur dans uie
cornue et d'un précipité à l'eau fraile.
Les ittveauttxi procédés d'électrolyse
agissetit beauco.up phus m-pidemenclt.
.Juis.pt aà ces dermiers temps oli tei crOyait
pas le bore, le siliciomtît et le carbone
pussibles dle hiquéfaction. M. Mois.vm
a prouvé le contraire et eni a rendu la
cristallisation facile.
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Mélanges

Les étrangers en Angleterre
Nous empruntons a uno étude publiée

par Enyeiny, sur l'iiiratin Ci
Angleterre. les chifTres qui suivent .

Propurtion dese etrangers dans les
irticii<ilux palis:

Etats-Unis, (1890). ... 147,7 pour 1000
France............ . 29,7 -
Autriche...... ..... 17,2
Allemagne........... 8,8 -
Royaumte-nli ........ 5,8 -

Le Royauiue.Uni est donc celui où
le nombre des immiigrants est relative-
malent le plus faible ; lais il y a teln-
danco marquée à aumviontation : dl
1891 a 1894, lu noimibro des étranigers
s'est on cll'et accru de 64,8 p). 100, tan-
dis que l'aceroissement le la population
totale n'était que do 8,2 ; il est vrai
q(ue des chi.!res les plus hauts sont
37,732.922 pour la population et 219,-
532 seulement pour les étrangers.

Ces étrangers se repartissent de la
façon suivante quant a leur nationalité.

1871 1881 1991
Aiméricains (toute - - -

l'Amérique)... 13,018 25,451 28,000
Allemitands...... 35,141 40,371 53,591
Fraiçais........ 19,618 16,194 92,475
Italiens ...... .. 5,973 7,194 10,921
Hollandais ...... 6,504 7 6,715
Scaidinayes. .8,978 9,671 16.542
Russes......... 9,974 15,271 17,195

P..ur l'frlande, la proportion d'étrn-
gers est de 2,7 p. 1000 ; Eu Ecosse, les
étrangers sont surtout localisés :lns les
grands centres industriels : Glasgow,
Ediibourgh, Leith. En Angleterre,
c'est Londres qui en renferine le plus
granid noibro : 60,251 ecn 1881 ; 9->,053
cn 1891 (sur uit total de 198,113). Man-
chester vient ensuite avec 10,103 cin
1891 (3,304 ein 1881) ; puis Liverpool,
(6,858 en 1881, 7,402 on 1891) ; Leeds,
, 2,134 nci 1881 et 5.927 oi 1891), Ilull
Cardiff. Newcastle, etc.

Les Russes, dont on a vu l'augien-
tation rapide au cours de ladernière dé-
cade, résident d'une façon presque ex-
clusive oi Angleterre, où l'ont on comnp.
tait 40,074 ent 1891, lont 59 p. 100 à
Lond-es. Leurs quartiers do prédiloc-
tion sonît: Whitechapel (13,538), Saint.
Geor 3's.ii-tlho-East (4,973), Mile-Enid
(3,440), etc. Il y a prédominance du
sexe masculin, puisquo l'on compte 23,-
539 lòmmniîes contre 8,303 femmes (ion
compris les eifants au.dessous de 10
ans) ; plus du tiers do cotto population
est employée comme tailleurs : 8,303
hommes et 2,268 femmes. L'iimcigrn-
tion russe a, du res'te. encore augiieité
depuis 1891.

La découverte des allumettes
phosphores

Jusqu'à présent, deux Allemands,
Rooeti. et Preschel, se disputaient
l'invention des alluimottcs au plins-
phoro. , S'il faut en croireune revue de
chimie allemande, d'après le témoignago
même d'un ami do collège encore vivant
de l'inv'enteur. il semblerait que ce vé-
ritable invénteur fût le Hongrois Jancos
Irinyi. Suivant, en 1835, à l'âge de 19
aus, en hualité d'élève de l'Ecolo poly.
technique de Vienne, le:cours de chimie
du professeur Meissner, il aurait été
très frappé de la.réaction qui se produit
lorsqu'oin frotte ensemble du peroxyde
de plomb et du soufre. Aussitôt, l'idée
lui serait venue que l'on pourrait aug
menter fortement l'intensité de la réac-

tion on remlaanult le suufro par du
phosphore.

Il s'enferma dans sa chambre, et on
noc lu vit pas les jours suivants. Dési
roux de lo voir, soni aii su rendit chez
lui et après s'êtro annoncé, il reçut cette
réponse : "Vat-on, Schcwab, je fais
unilo découverte." Quand Irinîyi vint
retrouver ses anits, il avait les poches
plOines d"llumiiettes qu'il frottait sucr
les murs et qui toutes prenaient fou. Il
les préparait en faisant fondre di phos.
phore dan1s unso solution concentrée le
colle et un agitant jusqu'à ce que la
masso fût refroidie et que le phosphore
fût finement divisé. Il mélangeait cette
éiiuilsioi avec du peroxyde dle ploiib
brunt et trempait dans le miélange les bf-
chettes lui avaient été préalablement
plonîgêes dais ui bain de soufre fondu.
Irinyi aurait vendu son invention 700
frances à ui coiiimerøçit dut nom le
Rouier. On pretend qu'Irinyi vit en
coro dans le sud le la llongrie.

Mais. d'après ui autre journal aile-
miîand, l'inventeur les allumettes chi-
iiquies serait Jean-Frédéric Keiiiiiienuer
de Ludwigsbourg(Wurteibîlerg), qui au.
rait eu l'idée d'utiliser le phosphore
pendant unllo détention <le six iois e-
courne pour motifs politiques cn 1832.

L'inveinteur n'aurait pas tiré grand
avaitago <le sax découverte, malgré tous
ses o'lorts. L'institution des brvets
i'existait pas encore, le soirte que les
concurrents suigirent do toutes parbs
Pour comble de ialheur la fabrication
fut interdite cn 1835 comte dangercu-
se. Cette interdiction fut levée plus
tard, quand l'exemple <les pays voisins
eut iontré que les crlaintes étaient exa-
gérée's ; mlais l'inventeur frappé par ces
coups redoublés avait perdu la 1Mison1.
Il alous iLt en 1857 dais la maison d'a.
liénés île Ludwigshourg.

Aujourd'hui, les alluimettes sont ré-
pandues dans le mocled entier et l'oi
peut alliriner que sur les 1500 illions
d'habitants qui neupflent la terre, 1000
mîîillions utilisent ce procédé simple et
connnode pour obtenir dui feu. A rni-
son <le quatre allumettes seulement par
tête, cela donne lle coIIsoIIIIatioi
jourialière de 4 milliards d'allumettes ;
il est vrai que certatines fabriques arri-
vedt à unie nroduction de 40 a 50 mil
lions par jouir.

BON A SAVOIR
Il y n vingt-deux journaux au Kansas

qui sont rédigés par des femmes.

Les iîicroscopistes disent que les ia-
rigouims possèdent vingt-deux dents.

Il y a actuellement dans le monde cin.
tier plus de 13,000 variétés de timbres-
po'te

La plus grande construction du malon-
de c'est le Coliséco de Roie. Il a 615
pieds de diam itre et U!0 de hauteur

Les oranges de sang sont maintenant
falsifiées. On injecte dans une orange
ordinaire quelque peu de vin de Bor.
deaux.

Dains quelques temples hmndoux, la
collecte dans le reiiple est faite par un
éléphant, qui fait le tour de l'assistance
avec un paier

Peux éviter que l'eau que l'un tient
dans les seaux ci cas d'incendie le
s'évapore, on ail Qu'à juter dessus uno
mince coucliu d'huile,

Oni <lit que l'oiscau frégato peut voler
ia raison <le 100 mîîilles à l'heure et vivre
pendant tue semaine dans les airs sas
rien imniceer et sanis su reposer.

Le son d'une cloche qui pieut Str eni-
tendu il unole distance <le 45,000 pieds
dans l'eau, n'est entendu qu'à inou dis-
tance <le .156 piedîs dans l'air.

Le jour de Noël. tous les honnes de
polico le l:a ville dle Londres reçoivent
tiu baron Rotlhsclidll une pipe on
bruvère et uie livre de tabac.

A unt bal récent i Vienne. les toilet-
tes de 120 damos réunis formaient uile
somme <le $2)0,000 et la valeur <les dia-
malants qu'elles portaient représentai t
tout près le 2,000.000.

Chicago est vraiiient une ville de
progrès. Il vient justeiment <le s'y for-
mier aue société de ioralistes dont le
but est de forcer les donestiques h se
coucher à dix heures dIi soir.

Ui cheval peut irassier sur des rails
une fois et deux tiers autant que sur
l'asphalte : trois fois et ii tiers autait
que sur les hlocs de pierre; cinq fois
autant que sur les mtodiuons et, quarante
fois autant que str lu sable.

Un fait curieux dans l'histoire des
épingles c'est que lorsqu'elles furent
cmises cn vente pour la première fois,
li deiaide en était tellement coisidé-
ralle, qlu'une loi dût être passée qui
n'en permettant la vente que deux jours
seulement dans l'anne.

Le British Musecui possède des
livres écrits sur la brique, des tuiles.
les coquilles d'huitres, des os, des pior-

res plates. le l'écorce, des feuilles, des
mcorceaux d'ivoire, di cuir, de porcelaine.
de p0lomb11), <le fer et de hois. Il y a
ussi deux exemplaires de la bible écrits
sur les feuilles <le pahnier.

l'miinistateur' d'unile agence <le jour
nîaux français a voulu savoir quel est
lhiominie public auquelles jounaux font
le plucs souvent allusion dans le monde
entier. Napoléon Ter est en premier
lieu. Viennent ensuite l'Enpîerour
d'Allemagne, le prince Bismnark et on
quatrième lieu M. Glaudstonîe. -

Les fameux chevaux couleur crème de
la Reine Victoria, sont si rarement eéfi-
ployés qu'ils engraissent beaucoup et
deviennent vicieux. Ils sont tellement
Rétifs qu'il faut leur retenir les pattes
de devant pouir les faire partir. Quand
ils doivent soc-tir pour une cérémonie
de quelqu'importanco, un corps do nu-
mohe vient dans les écuries les séré-
niader plusieurs jours d'avance, afin
<u il s habituent ai bruit des cuivres et
les tambours.


